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La majorité des élèves est interne (59%), du fait de l’éloignement géographique, inhérent au statut national de l’établissement, (78% des élèves ne sont pas parisiens), mais aussi  de raisons socio-familiales, éducatives ou médicales.

Après la diminution des effectifs consécutive à la promulgation de la loi n° 2005-102 du
11 février 2005 « pour l'égalité des droits et des chances, la participation et la citoyenneté des personnes handicapées », l’on constate depuis trois ans que de plus en plus d’élèves et leurs parents choisissent de débuter leur scolarité à l’INJA. Cette décision s’appuie sur la conviction que l’acquisition des bases scolaires est grandement facilitée, dans un établissement spécialisé, tout particulièrement pour les enfants qui doivent travailler en braille, quels que soient, par ailleurs, les efforts déployés par l’Education nationale. Ainsi, les effectifs du 1er cycle ont augmenté de 23%, par rapport à l’année précédente. 

D’autres intègrent l’INJA en cours de scolarité car ils doivent apprendre les outils de compensation d’un handicap évolutif ou brutal, ou simplement car ils éprouvent le besoin de se retrouver parmi leurs pairs. Tous bénéficient d’un projet individualisé d’accompagnement dont l’objectif est de leur apporter les soutiens les plus appropriés.

Les résultats aux examens demeurent très convenables avec un taux de réussite de 75% au Baccalauréat ; ils ne doivent pas occulter les efforts importants que doit produire la majorité des élèves, et, en particulier, ceux qui cumulent un handicap visuel et d’autres pathologies associées. 

Dans le cadre de la coordination nationale de l’édition adaptée, le service de compensation technique du handicap a été très sollicité ; il a, en particulier, travaillé à la mise en place, de protocoles d’échanges les plus opérants possibles entre la banque de données de l’édition adaptée (BDEA), localisée à l’INJA et la plate-forme de transfert des ouvrages numériques (PLATON) de la Bibliothèque Nationale de France, afin d’améliorer l’accès à la lecture des publics empêchés de lire.

A côté de ce qui constitue notre cœur de métier, l’année 2012-2013 a été aussi marquée par un contrôle de la Cour des comptes de novembre 2011 à juillet 2012, qui a donné lieu à réception du relevé d’observations définitives le 29 juillet 2013. Ce rapport ne fait pas état de problème majeur ; il incite cependant l’établissement à s’inscrire dans les dispositifs de planification de l’ARS, en lien avec la DGCS.
Ce rapport d’activité, pourtant très exhaustif, ne reflète que partiellement, l’implication forte des professionnels de l’INJA, largement motivée par l’épanouissement de chaque élève. Qu’ils soient ici, chaleureusement remerciés.
Françoise SABOTIER-GRENON
1. la vie institutionnelle
Conformément au décret du 26 avril 1974, relatif à l’organisation et au régime administratif 
et financier des instituts nationaux pour jeunes déficients sensoriels, l’Institut National des Jeunes Aveugles, établissement public à caractère administratif, est placé sous la tutelle du Ministère des affaires sociales et de la santé.
Son Conseil d’Administration, organe délibérant, est présidé par un Inspecteur Général des Affaires Sociales, Monsieur André NUTTE, Chef de l’IGAS, honoraire.
Il comprend, d’une part, six membres désignés en raison de leur compétence particulière :

· Monsieur Marc AUFRANT,

· Monsieur Hamou BOUAKKAZ,

· Monsieur Philippe CHAZAL,

· Madame le Dr Frédérique CHEDEVERGNE, pédiatre dans l’établissement,

· Madame Laure LECHATELLIER, 

· Monsieur BARATAULT.
Il comprend, d’autre part, sept membres élus :

· 3 représentants du collège des professeurs : Monsieur Stéphane HAGUES,
Monsieur François MALAN et Monsieur Pascal VALADON ;
· 1 représentant du collège des éducateurs : Madame Elodie SIMONET ;
· 1 représentant du collège des personnels administratifs et des services généraux : 
Monsieur Yves DUNAND ;
· 1 représentant des parents d’élèves : Monsieur François-Xavier POURCHET ;
· 1 représentant des élèves : Juba TALEB 
Participent avec voix consultative aux travaux du Conseil d’Administration :

· Madame Françoise SABOTIER-GRENON,  directrice de l’établissement, assistée du Secrétaire général Monsieur Jean-Luc TACCOEN, du directeur des enseignements ; Monsieur Gontrand BOULANGER, des deux conseillers techniques d’éducation spécialisée, Madame Geneviève VALDES et Monsieur Moussa DABO et de l’assistante de direction, Madame Christine RISSE ;
· l’Agent Comptable, Madame Carole BACCINI ;
· des représentants de la Direction Générale de la Cohésion Sociale : 
Madame Frédérique CHADEL, Monsieur Laurent DUBOIS-MAZEYRIE et 
Madame Françoise MAGNA ;
· des représentants du Contrôle Budgétaire et Comptable Ministériel : 
Monsieur Ghislain BENARD et Monsieur Olivier RITZINGER.
Pendant l’année scolaire 2012-2013, le Conseil d’Administration s’est réuni trois fois, 
les 13 novembre 2012, 16 avril et 2 juillet 2013, pour délibérer sur les points suivants :

· Approbation de la DM3 au BP 2012 ;
· Approbation  des tarifs 2013 (repas aux personnels, location de chambres et tarifs 
des repas pour les personnes étrangères à l’INJA, location de la salle André Marchal et des salles de réunions, ouvrages édités par le Département Gravure et Relief, du tarif 
des prestations de l’Orchestre Open In Jazz) ;
- Présentation du bilan du projet d’établissement 2008-2012 ;
- Point de situation sur le projet d’établissement 2013-2018 ;
- Présentation du rapport d’activité de l’année scolaire 2011-2012 ;
- Votes du Compte Financier 2013 et du Rapport de Gestion 2013 ;


- Présentation de l’analyse de gestion 2012
 ;
- Acceptations et informations concernant des legs et autorisations de vente de legs ;

- Information sur la rentrée scolaire et le calendrier 2013-2014 ;
- Information sur les travaux d’été 2013 ;
- Approbation de protocoles transactionnels conclus avec des sociétés de taxis.
Le Comité Technique Paritaire, composé de représentants du personnel et de la direction, a été réuni le 22 novembre 2012 et le 20 juin 2013, pour donner son avis sur les points suivants :
· Avis sur l’arrêté de recomposition du CHSCT de l’INJA ;
· Avis sur l’adhésion de l’INJA à l’Association pour la Gestion des Œuvres Sociales des             Personnels des Administrations Parisiennes (AGOSPAP) ;
· Information sur le budget primitif 2013 et la DM3 au budget 2012 ;
· Information sur le projet d’établissement 2012-2013 ;
· Détermination de la journée de solidarité 2013-2014 et des journées de fermeture 
    de l’Institut ;
· Information sur les mouvements de personnel ;
· Information sur la rentrée scolaire 2013-2014, la journée de pré-rentrée et les effectifs par      classe ;
· Information sur les travaux 2013.
Le Comité d’Hygiène de Sécurité et des Conditions de Travail, s’est réuni 
le 22 novembre 2012 et le 20 juin 2013, afin d’examiner les points suivants :
- Information sur l’arrêté de recomposition du CHSCT de l’INJA ; 
- Information sur le projet d’établissement 2013-2018 ;
- Information sur les travaux 2013 et le schéma directeur de sécurité incendie ;
- Information sur les mouvements de personnel ;
- Information sur la rentrée scolaire 2013-2014, sur la pré-rentrée et les effectifs des classes ;
- Information sur la formation HACCP du personnel de restauration ;
- Présentation du diagnostic accessibilité.
Le Conseil de la Vie Sociale, instance de représentation des usagers : élèves et parents, de représentants du personnel et de la direction, présidée par un parent d’élève, Madame Valérie Hammer, et un vice-président chez les élèves, Juba Taleb, s’est réuni quatre fois, 
les 12 décembre 2012, 6 février, 3 avril et 15 mai 2013, et, a examiné en particulier, les points suivants : 

· Renouvellement du projet d’établissement pour la période 2013-2018, échange avec les parents lors de la journée Portes ouvertes de 26 octobre 2012, ainsi que leur retour sur le questionnaire d’évaluation du précédent Projet d’établissement ; 
· Travaux prévus pour l’été 2013 ;
· Demande de fiches « aide pratique à l’intégration » à rédiger avec les élèves, pour permettre aux professeurs de l’Education nationale, de connaître les besoins spécifiques des élèves. Fiches à tester auprès des établissements ;
· Requêtes des élèves sur divers points (demande de modification des menus, d’un meilleur éclairage la nuit ou de bancs supplémentaires dans la cour, demande de distributeurs de savon dans les dortoir ou de tapis devant les douches, souhait d’une meilleure information des élèves intégrés pour éviter de se sentir exclus par rapport aux élèves in situ) ;
· Problèmes de chauffage dans certaines chambres, courants d’air (travaux prévus sur les fenêtres).
Le Comité de direction, présidé par la directrice, en présence du secrétaire général, du directeur des enseignements, de l’adjoint au secrétaire général, du chef du personnel et des chefs de service, s’est réuni chaque semaine, hormis pendant les vacances scolaires et les lundis de reprise de cours, pour assurer le suivi des affaires courantes, proposer et élaborer les dossiers stratégiques au plan institutionnel et arrêter les décisions importantes. 
Deux cycles de Commissions d’Evaluation Technique ont été organisés pour assurer le suivi des projets individuels de tous les élèves scolarisés à l’INJA ou accompagnés par le S3AS. 
Y ont participé, outre la directrice et le directeur des enseignements, les professionnels des différents services qui prennent en charge les élèves : le service médical, le service autonomie, le CTES, l’éducateur référent, le professeur principal, l’assistante sociale et un agent du CDI. 
Des Conseils de classe, auxquels participent la directrice, le directeur des enseignements, tous les enseignants et l’éducateur référent de la classe, ont été organisés chaque trimestre. 

Par ailleurs, des relevés de notes ont été établis chaque mi trimestre.
2. le profil des élèves et le projet individuel
· le profil médical des élèves 
Les enfants et les jeunes accueillis à l’INJA sont tous déficients visuels, certains sont 
non-voyants, d’autres plus ou moins malvoyants. Cependant, au-delà de ce terme générique, ils sont nombreux à souffrir de pathologies diverses, plus ou moins graves.
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Le diagramme révèle la prévalence de cinq pathologies majeures : 

· les hérédodégénérescences rétiniennes (dystrophies maculaires, rétinite pigmentaire ...)
· les atrophies optiques à majorité post tumorales
· les malformations (microphtalmies, malformations colobomateuses, aniridies)
· les cataractes
· les albinismes
On retrouve la même répartition, au cours des 11 dernières années, avec un chiffre pour les maladies hérédodégénérescences légèrement plus élevé, pour l’année scolaire 2012-2013.
répartition selon l’acuité visuelle
Environ la moitié des élèves présente une malvoyance selon les critères de l’OMS : 
- hors catégorie : n = 3 (2 élèves présentent une acuité visuelle de 4/10, 1 élève une 
acuité > 4/10)
- catégorie 1 : n = 64
- catégorie 2 : n = 19

Seulement une minorité des jeunes accueillis à l’INJA est atteinte d’une cécité totale :
- catégorie 5 : n = 21
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* Classification OMS (basée sur l’acuité visuelle de loin avec la meilleure correction mesurée sur le meilleur œil ou avec les deux yeux) :

Catégorie 5 : cécité totale

Catégorie 4 : cécité légale - acuité visuelle binoculaire corrigée inférieure à 1/50 mais perception lumineuse préservée

Catégorie 3 : cécité légale - acuité visuelle binoculaire corrigée inférieure à 1/20 et supérieure ou égale à 1/50

Catégorie 2 : amblyopie - acuité visuelle binoculaire corrigée inférieure à 1/10 et supérieure ou égale à 1/20

Catégorie 1 : amblyopie - acuité visuelle binoculaire corrigée inférieure à 3/10 et supérieure ou égale à 1/10 
avec champ visuel d'au moins 20.

Hors catégorie : acuité visuelle binoculaire corrigée supérieure à 3/10
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les pathologies associées 

Les troubles associés sont de diverses natures :

-
pathologies liées au handicap visuel, tel le syndrome de Usher ou autre syndrome génétique ;
-
pathologies ORL diverses, avec ou sans handicap auditif ;
-
pathologies neurologiques à l’origine de séquelles de nature et d’intensité variable, liées à des tumeurs, des états infectieux ou traumatiques ; 
-
autres pathologies associées concernant les troubles des conduites alimentaires, les pathologies métaboliques et hormonales, des syndromes poly-malformatifs ou des rechutes de cancer.

39% des élèves (67 jeunes dont 48 élèves avec un suivi régulier) bénéficient d’un suivi médico-psychologique à l’INJA (consultation psychologique régulière et/ou consultation psychiatrique).

Les pathologies associées nécessitent des soins quotidiens prodigués à l’INJA et de nombreuses consultations externes dont l’organisation et la gestion sont le plus souvent à la charge de l’équipe soignante du service médical de l’institut. De fait, l’évaluation de ces jeunes est essentielle et requiert une approche pluridisciplinaire visant à faire accepter un éventuel handicap non visuel (cognitif, de langage, psychologique…) par la famille et à trouver la solution d’orientation la plus adaptée possible.
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l’origine des élèves


       En application de son statut d’établissement national, 

       l’INJA accueille des élèves de toute la France :

       - 22 % sont parisiens

       - 49 % sont franciliens

       - 28 % viennent de province

       - 1 % vient d’outre-mer
·  la répartition des élèves par cycle

Les élèves sont soit internes, en semaine (du lundi matin ou du dimanche soir, au vendredi soir), soit demi-pensionnaires ; ils peuvent, en tant que demi-pensionnaires, passer une ou deux nuits à l’internat pour profiter des activités éducatives du mercredi après-midi, ou pour limiter leur fatigue liée aux transports en taxi. Ils peuvent également, en tant qu’internes, retourner dans leur famille, le mercredi midi.

Ils rentrent chez eux tous les week-ends et pour les vacances scolaires.
L’INJA finance trois fois par an, le retour dans leur famille des élèves originaires des 
DOM-TOM.

Pendant l’année scolaire 2012-2013, 102 élèves étaient internes et 71 demi-pensionnaires.

L’internat est divisé en deux secteurs : 
- Duroc, pour les élèves du 1er cycle (primaire et collège) : 47 élèves
- Sèvres, pour les élèves du 2nd cycle (lycée et formation professionnelle) : 55 élèves 
1ER CYCLE – DUROC : 86 ELEVES
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2ND CYCLE – SEVRES : 87 ELEVES
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·  le projet individuel d’accompagnement (PIA)
Dès la visite d’admission, l’objectif est d’analyser les besoins de chaque élève pour lui proposer un projet individuel adéquat. A ce titre, le jeune et sa famille rencontrent, lors de cette journée, plusieurs professionnels : enseignants, ophtalmologiste, pédiatre, psychologue, assistante sociale, instructeur de locomotion, responsable du service éducatif, responsable du service des élèves, directrice et directeur des enseignements. Cette journée est aussi l’occasion pour le jeune et sa famille de prendre contact avec l’institution, d’y découvrir les différents lieux de vie et d’activités (classes, foyers, internat...). Lorsque cela s’avère nécessaire, des stages peuvent être proposés.

Un mois après la rentrée scolaire, une commission d’évaluation, comprenant les mêmes participants que la commission d’admission, auxquels s’ajoutent le professeur principal de la classe, l’éducateur référent du groupe et le service autonomie (instructeurs de locomotion et en activités de la vie journalière), se réunit pour les nouveaux arrivants afin de fixer les objectifs et de mettre en place les préconisations du projet individuel de l’élève.

Dès l’accueil de l’élève, lors de sa rentrée scolaire, ou au plus tard dans le mois qui suit, un contrat de séjour est adressé à la famille ; il est complété par l’emploi du temps individualisé.

Deux fois par an, lors des Commissions d’Evaluation Technique (CET), les personnels précités se réunissent pour faire un bilan de chaque élève ; les prises en charge sont  éventuellement ajustées.

En dehors de ces rencontres institutionnelles, des réunions de synthèse, demandées par un ou plusieurs professionnels, sont organisées pour les élèves qui présentent des difficultés particulières.
3. l’accompagnement des élèves

· la scolarité

L’INJA accueille les élèves de la Grande Section de Maternelle (GSM) à la Terminale, dans des classes à petits effectifs qui permettent de dispenser une pédagogie adaptée.

Le nombre total d’élèves ayant fréquenté l’établissement pendant tout ou partie de l’année scolaire s’élève à 173 :

- 77 élèves au 1er cycle (école élémentaire et collège)
- 47 élèves dans le 2nd cycle (lycée et formation professionnelle)
- 49 élèves en inclusion scolaire
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En 2012-2013, 33 nouveaux élèves ont été inscrits, dont 5 en cours d’année.
L’orientation de ces élèves vers l’INJA a pour origine pour la majorité d’entre eux, des établissements spécialisés pour déficients visuels. Il est à noter cependant que la tendance à l’augmentation des autres provenances se confirme : milieu ordinaire, CLIS, UPI et autres.
30 élèves sont sortis de l’établissement, dont 9 en cours d’année pour raisons diverses.
RÉCAPITULATIF DES EFFECTIFS PAR CLASSE : 173 ÉLÈVES
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AC : Année Complémentaire - AF : Accord-Facture

les spécificités de l’enseignement à l’INJA
Tous modes de recrutement confondus (titulaires, détachés de l’Education nationale et contractuels), l’INJA dispose de 57 enseignants, qui représentent 53,29 ETP : 

· 3 professeurs des écoles ;
· 34 professeurs d’enseignement général et 6 professeurs d’enseignement technique ;
· 11 professeurs de musique (formation musicale, batterie, guitare, orgue, piano, saxophone, trompette) et 3 répétiteurs (soutiens musicaux).

L’INJA présente des particularités d’organisation pédagogique : 
· la classe d’Année Complémentaire (AC) où sont inscrits des élèves qui ne peuvent ou ne souhaitent pas poursuivre des études longues à l’issue d’une 3ème voire une 2nde. Ils suivent, durant l’année, une formation générale de base et se donnent les moyens, à l’aide du binôme professeur principal-éducateur référent, de construire leur projet personnel d’orientation ;

· la classe d’Accord-Facture (AF) qui offre une formation professionnelle adaptée, permettant en trois ans, d’obtenir le diplôme d’accordeur de piano, éventuellement après une année préparatoire ;

· le Pôle braille qui, après une évaluation de début d’année, dispense, dans le cadre de groupes à effectif très réduit, une formation en braille (intégral et/ou abrégé, code mathématique) aux élèves en ayant une maitrise, insuffisante ou partielle, à leur entrée à l’INJA, ainsi qu’aux élèves qui n’ont plus d’outil de travail, du fait de l’évolution d’une pathologie visuelle, d’une maladie ou d’un accident. Le pôle braille concilie poursuite de la scolarité dans le groupe classe et apprentissage d’un nouvel outil. Des certificats valident la progression de l’élève et vont de pair avec un allègement de l’horaire hebdomadaire dévolu à l’apprentissage du braille. Après quelques semaines de formation, débute la formation à l’Esytime ;

· les classes dites « à projet », qui permettent aux élèves concernés, d’acquérir les connaissances et compétences d’un cycle du collège, dans un cadre temporel adapté (cycle central du collège, 5ème et 4ème, en 3 ans) ;

· Un enseignement par groupes de compétence en français au collège, pour prévenir les décrochages scolaires et permettre à chacun, de s’engager dans l’acquisition des connaissances et compétences du socle commun, validé à la fin de l’année de 3ème ;

· des cours de soutien disciplinaire, délivrés aux élèves en fonction des difficultés mises en évidence, soit à l’inscription, soit durant les conseils de classe ou les réunions de synthèse. 

les enseignements d’exploration et les options au lycée 

En classe de seconde, outre les sciences économiques et sociales, les élèves ont poursuivi l’un des enseignements d’exploration suivants : 
· Arts du son (en partenariat avec l’association MEDIAPHONIE),
· Arts du spectacle (Théâtre), Littérature et société. 
Deux enseignements optionnels ont été ouverts : italien LV3 et théâtre.
En 2012-2013, l’option-théâtre a compté, dix élèves :

· 2 élèves de seconde ;

· 7 élèves de première dont l’une en inclusion ;

· 1 élève de terminale.

Le travail de l’année a été dirigé par deux intervenants (C. Germain et G. Nicolas, en alternance) du théâtre partenaire, le Théâtre des Quartiers d’Ivry, ainsi que par un professeur de l’INJA, Yves Félix. Une pièce d’un auteur contemporain, en résidence au Théâtre de la Ville,  
David Lescot, a fait l’objet de l’essentiel du travail. L’auteur, dont les élèves sont allés voir la dernière création au Théâtre de la Ville, est venu assister à une répétition au mois de janvier et à la présentation publique du spectacle, le mardi 16 avril 2013. Cette représentation était précédée d’un week-end de répétitions intensives, à l’INJA, les samedi 13 et dimanche 14 avril 2013. Seule l ‘élève de terminale passait l’épreuve de l’option facultative du baccalauréat cette année. La candidate a présenté une scène de La Mouette  d’Anton Tchékhov et une analyse comparative de différentes mises en scène de cette même pièce. Elle a obtenu 18 sur 20. Outre le travail pratique, les élèves ont la possibilité d’assister à de nombreux spectacles qui font l’objet d’une préparation et ensuite, d’un travail de restitution et d’analyse critique.
Ils ont ainsi pu voir : 

· Les Jeunes de David Lescot, au Théâtre de la Ville ; 
· Woyzeck de Buchner, au Théâtre de l’Odéon ;
· Le Retour d’Harold Pinter ; 
· La Réunification des 2 Corées de J. Pommerat ;
· Le Misanthrope de Molière ;
· West Side Story et Street Scene, au Théâtre du Châtelet.
Tous les élèves de premières poursuivront cette option facultative en 2013-2014.
l’association sportive scolaire de l’INJA
Trente-huit élèves ont adhéré à l’association sportive au cours de l’année 2012-2013, pour pratiquer régulièrement un sport de leur choix. Aucun élève en inclusion scolaire ne s’est investi dans l’association sportive, souvent par incompatibilité horaire. 

Une baisse sensible du nombre des licenciés est à mettre sur le fait que le football adapté n’a pu être reconduit, faute d’un encadrement adéquat d’une part, et d’autre part, les compétitions FFH en week-end n’ont pas eu lieu. Enfin, les mercredis après-midi de nombreuses activités artistiques et éducatives sont également proposées aux jeunes. 

Six activités sportives ont été ouvertes parmi les neufs proposées : Athlétisme, Escalade et Activités de pleine nature, Musculation, Natation et Torball. Certains élèves pratiquent deux activités. 

Ils ont pu participer aux rencontres traditionnelles avec les établissements spécialisés pour déficients visuels. (l’athlétisme à Vittel, le torball à Illzach et la natation à Besançon), ainsi qu’à deux challenges-nature en inclusion avec des lycées et collèges du district, le cross de toutes les couleurs et le cross des pompiers. Nous avons participé à la journée du sport scolaire avec le lycée de la légion d’honneur. Nous avons accueilli pour des rencontres de torball, l’IDES et l’IMPRO de Chilly-Mazarin. 

Les jeunes ont pu ainsi se mesurer à leurs camarades. Ils se sont distingués notamment en natation, tous ont eu une médaille. En torball, l’équipe cadet/junior est arrivée première, les cadettes/juniors, deuxièmes de leur catégorie, et les benjamins/poussins, troisièmes de leur catégorie. 

Les recettes de l’AS proviennent des cotisations des élèves (20 €) et de leur participation aux déplacements (15€). Ces recettes permettent de couvrir les frais d’adhésion à l’UNSS et l’assurance à la MAIF. La subvention de l’INJA permet de couvrir les frais de déplacement pour les compétitions éloignées nécessitant un hébergement. Nous recevons régulièrement une subvention de la mairie de Paris et du Centre National pour le Développement du Sport (CNDS).
le projet musical individualisé
Les quatre classes de formation musicale (en braille ou en noir agrandi), les six classes dans les disciplines instrumentales, les classes d’harmonie, d’analyse et d’histoire de la musique, ont permis aux élèves de l’INJA, quel que soit leur niveau de scolarité, de s’épanouir dans la pratique du piano, de la guitare, de la trompette, du saxophone, de la batterie et de la percussion. 
Ces enseignements ont été dispensés par onze professeurs de musique et par trois soutiens pédagogiques spécialisés. Des aménagements concrets ont été apportés, afin que chaque élève du primaire, du collège ou du lycée, puisse bénéficier d’une heureuse articulation entre les temps alloués et les rythmes imposés par les contraintes scolaires. De fait, la démarche a reposé sur un objectif, celui de maintenir les groupes collectifs de formation musicale (classes de niveau), tout en autorisant des prises en charges individualisées, lorsqu’un élève, pour différentes raisons (contraintes médicales, difficultés d’apprentissage, prises en charges rééducatives), éprouvait des difficultés dans ses apprentissages. 
Cette souplesse dans l’articulation a contribué à optimiser le projet musical de chacun. Le taux important de réussite aux dix examens de musique, en juin 2013, témoigne de l’efficacité de cette démarche. 
Sur un autre plan, dans le respect des prérogatives du Pôle d’Enseignement et d’Intégration Musicale de l’INJA (PEIM), les professeurs de musique se sont investis, pour soutenir six élèves intégrés dans des Conservatoires d’arrondissement de Paris ou d’Ile-de-France. L’un de ces élèves prépare, in situ, un Baccalauréat TMD, option piano, et poursuit parallèlement un cursus diplômant en troisième cycle au Conservatoire de Tourcoing. Des conventions établies entre l’INJA et ces établissements extérieurs, ainsi qu’un travail en binôme des professeurs concernés, garantissent aux élèves la réussite de leur projet « d’intégration musicale ». 
Concernant la pratique des musiques collectives, six interventions publiques de la Chorale de l’INJA, ainsi qu’un grand nombre d’interventions de l’Orchestre OPEN’INJAZZ, ont offert aux élèves l’opportunité de se produire en public. Ces interventions se sont inscrites en complément des seize Chroniques Musicales, des deux concerts annuels des élèves, du concert annuel des professeurs et d’un nouveau concert exceptionnel ayant réuni les musiciens de l’INJA et les lauréats du Concours International PRO MUSICIS. 
Enfin, la classe d’Accord-Facture de l’INJA, encadrée par deux professeurs spécialisés, offre aux élèves issus du collège (fin du cycle central), à des élèves bacheliers ou à de jeunes adultes, l’opportunité d’être formés au métier d’accordeur-réparateur de pianos.

les sorties et voyages pédagogiques
A différents niveaux de la scolarité, des sorties et des voyages pédagogiques ont été organisés tout au long de l’année, en lien avec les programmes scolaires et les examens.

	Organisateurs
	Classes
	Nombre d'élèves
	Dates
	Lieux
	Observations

	Mmes DELAVAQUERIE 
et GUERNICHE
	CE2-CM1-CM2
	10
	du 18/02 au 22/02
	Gérardmer
	classe de neige

	M.FELIX
	2nde, 1ère et terminale
	10
	du 12/04 au 14/04
	INJA
	week-end de révision 
de l’option théâtre

	Mme CARBONNEL
	CP-CE1
	6
	du 15/04 au 19/04
	Rulan
	classe nature : découverte du poney et de son environnement

	M. DUVAL
	Divers
	12
	du 29/06 au 01/07
	Mont St-Michel
	découverte 
de la baie



les résultats aux examens de fin d’année

Diplôme National du Brevet (DNB)

Parmi les quatre élèves se présentant à la session 2013 du DNB, les 3 élèves scolarisés in situ ont obtenu leur diplôme avec la mention assez bien. Le quatrième élève, suivi par le S3AS de l’INJA, a été ajourné et redouble la classe de 3ème.

Baccalauréat

Douze élèves se présentaient à la session 2013 du baccalauréat (bac général : 8 candidats, 
bac technologique : 2 candidats, bac professionnel : 2 candidats). 

9 élèves ont obtenu leur diplôme, soit un taux de réussite de 75%. 

Les 3 élèves scolarisés in situ ont été admis (série L : 1 candidate admise avec la mention AB, série S : 2 candidats admis après avoir redoublé). 

Parmi les 5 élèves suivis par le S3AS de l’INJA, 3 ont été admis au baccalauréat général 
(série ES : 2 admis dont une avec la mention bien et 1 avec la mention AB, 
en série S : 1 candidate admise). 2 candidates ont été ajournées, en série S et en série L.
Dans la voie technologique, 1 élève suivi par le S3AS a été admis au bac ST2A tandis que le second élève était de nouveau ajourné au bac STG.

2 élèves suivis par le S3AS ont été admis au baccalauréat professionnel Accueil-Relation Clients Usagers (ARCU).

La candidate ajournée en série L s’est inscrite au CNED, pour se présenter de nouveau à la session 2014 du baccalauréat. Les candidats ajournés dans les séries ES et STG envisagent une réorientation. 
Brevet de Technicien Supérieur (BTS)
Après un échec l’année précédente, les deux candidates, suivies par le S3AS, ont été admises à la session 2013 du BTS (BTS Assistante de gestion PME-PMI et BTS Assurances).
· le Service d’Aide à l’Acquisition de l’Autonomie et à la Scolarisation (S3AS)

Le S3AS est placé sous l’autorité du directeur des enseignements.

Le S3AS apporte, d'une part, l'ensemble des moyens de compensation du handicap, de

développement de la vision fonctionnelle, d'apprentissage des techniques palliatives, d'autre part,

les soutiens pédagogiques adaptés. Il assure la mise à disposition des matériels et équipements

spécialisés.

Pour chaque élève suivi par le S3AS, est défini un projet individuel d’accompagnement. Ce projet est réévalué, deux fois par an, lors des commissions d’évaluation technique. En 2012-2013, les élèves du 2nd cycle (lycéens) et leurs familles ont été invités à participer aux travaux des commissions d’évaluation technique semestrielles et associés plus étroitement à l’évaluation et l’actualisation de leur projet individuel d’accompagnement.

Le S3AS participe, dans les établissements scolaires, aux réunions des équipes de suivi de scolarisation, et prend part à l’évaluation et à l’actualisation des projets personnalisés de scolarisation des élèves suivis par le S3AS (32 PPS).

Durant l’année 2012-2013, 47 élèves ont été scolarisés en milieu ordinaire dans des établissements publics, privés sous et hors contrat, essentiellement parisiens ou de proche banlieue :
· 9 en collège (8 classes différentes, 6 établissements) ;
· 18 en lycée général ou technologique (18 classes différentes, 12 établissements) ;
· 16 élèves dans la voie professionnelle, en bac pro ou CAP (13 classes différentes,



7 établissements) ;
· 3 élèves en BTS (3 établissements) ;
· 1 élève en CPGE (1 établissement).
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Chaque élève scolarisé en milieu ordinaire, suivi par le S3AS, bénéficie de l’accompagnement d’un binôme composé d’un professeur, dit professeur accompagnant, dispensant par ailleurs, des cours aux élèves scolarisés in situ et d’un éducateur référent affecté au S3AS. 
16 professeurs de l’INJA (pour l’équivalent de 2,22 ETP) et 4 éducateurs spécialisés 
(pour l’équivalent de 3,5 ETP) concourent à l’activité du S3AS. Le binôme professeur accompagnant-éducateur référent a pour mission d’assurer, pour chaque jeune, un accompagnement adapté et un suivi régulier, de vérifier sa bonne intégration dans l’établissement où il est accueilli, de veiller à relever les dysfonctionnements ou incompréhensions possibles et de proposer et de mettre en œuvre les corrections nécessaires. Le bon fonctionnement de ce binôme exige une coopération rigoureuse, une communication régulière et une cohérence d’intervention.
Chaque élève dispose de livres scolaires dans son outil de travail (braille intégral ou abrégé, 
gros caractères), et de transcriptions courtes, fournies, tout au long de l’année scolaire, par le

département de transcription et de l’édition adaptée (DTEA), sous réserve de les demander 
huit jours à l’avance. Il bénéficie de prêts de matériel informatique adapté (ordinateur, esys, iris,

esytime ...).
25 prises en charge médicales ou paramédicales et en autonomie (hors bilans et évaluations) ont

été mises en place, 25 soutiens pédagogiques ou formations en bureautique dispensés.

Le travail au S3AS exige de la part des professionnels rigueur, méthode, organisation et souplesse. Ils doivent être en mesure d’anticiper et de répondre, au mieux, aux besoins des jeunes, de les aider à résoudre les situations douloureuses auxquelles ils peuvent être, parfois, confrontés. C’est un travail de partenariat dans lequel les professionnels de l’INJA se trouvent la plupart du temps seuls avec des interlocuteurs très diversifiés. Ils doivent savoir faire preuve d’aptitude à la communication mais aussi de discrétion pour leur transmettre des données essentielles à la compréhension des difficultés générées par la déficience visuelle, sans dévoiler les informations qui n’appartiennent qu’au jeune et ne peuvent être divulguées, que par lui seul.

L’inclusion est un moyen d’insertion pour les élèves qui sont en capacité de s’y inscrire ; 
en particulier, elle représente pour les plus âgés un moyen facilitateur de préparation à la sortie

de l’INJA. Cependant, elle exige, de leur part, des efforts personnels, une capacité d’autonomie,

d’organisation et une forte combativité.

· la Vie scolaire

Comme dans tout établissement scolaire, la vie scolaire, organisée par cycle, est animée par deux CPE (Conseiller principal d’éducation), assistés de surveillants.

La vie scolaire fonctionne de 7h30 à 17h30 et remplit les missions suivantes :
· ouverture des salles de classe aux élèves :
· gestion et prévention des absences et des retards ;
· traitement des incidents (contacts avec les familles, sanctions, etc. …) ;
· fourniture des feuilles de présence aux enseignants ;
· circulation des informations et coordination du suivi pédagogique et éducatif ;
· surveillance des temps de permanence, dans le calme et le travail ;
· lutte contre l’absentéisme et les retards.
Les objectifs-clefs sont multiples :

· contribuer à l'éducation des jeunes et à leur réussite scolaire ;
· placer les élèves dans les meilleures conditions de vie et d’épanouissement individuelles et collectives ;
· faire respecter les règles de vie au sein de l’INJA, les installations scolaires et la sécurité des élèves, lors de leurs déplacements ;
· réaliser l’interface entre les différents services qui prennent en charge les élèves ; 

· inciter tous les élèves à mieux exploiter les ressources du CDI (insuffisamment fréquenté par ceux du second cycle) ;
· coordonner et assurer le suivi des logiciels des bulletins scolaires (PRONOTE) ;
· contacter et associer les familles.
Une Commission de vie scolaire et éducative (CVSE) a été instituée, à l’instar des CVS mises en place dans les établissements de l’Education nationale. Cette instance réunit l’élève et sa famille, en présence de la directrice, du directeur des enseignements, du professeur principal, du CTES, de l’éducateur référent et du CPE, pour une « dernière mise en garde officielle », avant le Conseil de discipline.

Chaque CPE remplit, en outre, une mission spécifique :
· Au 1er cycle, le CPE inscrit les élèves à l’examen du Diplôme National du Brevet (DNB). Il coordonne également, avec un agent des services financier, l’organisation des transports des élèves provinciaux non autonomes, par les Compagnons du Voyage, dans les différentes gares parisiennes.

· Le CPE du 2nd cycle inscrit les élèves aux examens et dans les établissements post-baccalauréat, avec l’objectif de transformer cette tâche administrative en tâche pédagogique. Il implique l’élève systématiquement dans l'inscription, en lui suggérant par exemple un entretien auprès de la conseillère d’orientation. 
Comme les années précédentes, les problèmes de comportements (insolences, conflits à répétition, manquements au règlement) sont le fait de quelques élèves essentiellement du collège, qui requièrent une attention toute particulière et nécessitent parfois des décisions d’exclusion de quelques jours. Plusieurs d’entre eux cumulent des difficultés scolaires, qui entraînent un découragement, une mésestime de soi et donc, un rejet de l’école avec des soucis personnels, familiaux ou médicaux, qui mettent leur scolarité au second plan.
· le Service des élèves

les effectifs :
Pour les élèves scolarisés in situ à l’INJA : 1 secrétaire administrative 

Pour les élèves suivis par le S3AIS : 1 adjoint administratif jusqu’en janvier 2013, remplacé par 
1 éducatrice spécialisée, par la suite.
les missions :
Le service des élèves a un rôle essentiel de collecte, d’émission, de réception et de traitement des informations administratives, familiales, pédagogiques, éducatives, médicales et sociales nécessaires au suivi du projet individuel des élèves inscrits à l’INJA, qu’ils soient scolarisés dans l’établissement ou intégrés en milieu scolaire ordinaire. 
Il assure, en ce sens, plusieurs missions :

· constituer et gérer, sur le plan administratif, les dossiers des élèves, de l’admission jusqu’à la
sortie de l’établissement :

· constitution et suivi des dossiers administratifs de chaque élève ;

· constitution et suivi des contrats de séjour de chaque élève ;

· relations avec la Maison Départementale des Personnes Handicapées (MDPH) ;

· relations avec les familles ;

· relations avec les établissements ou les services qui nous proposent des candidatures ;

· recherches et réponses à des enquêtes diverses ;

· déclaration d’accidents et suivi des dossiers ;

· organisation des journées d’admission et des commissions d’admission ;

· organisation des réunions de synthèses ;

· organisation des élections des représentants des élèves et des parents d’élèves au Conseil d’administration et au Conseil de la Vie Sociale.
· gérer le suivi des élèves au niveau du projet individuel pédagogique, éducatif et thérapeutique :

· suivi du projet individuel (emploi du temps scolaire, prises en charge rééducatives et autonomie) ;

· secrétariat des commissions d’évaluation technique semestrielles, des commissions d’admission et des synthèses.

· l’accompagnement socio-éducatif 
L’accompagnement socio-éducatif est organisé par cycle et piloté par deux Conseillers Techniques d’Education Spécialisée (CTES).
l’équipe éducative du 1er cycle

Cette année, l’équipe éducative du 1er cycle est constituée de 8 éducateurs, référents des groupes-classes, renforcés par 4 surveillants de jour. Ils sont chargés du suivi éducatif des élèves scolarisés à l’INJA. 

A l’internat, 7 surveillants et une éducatrice de nuit assurent l’accompagnement et la sécurité des élèves. 

Les références éducatives s’appuient sur le modèle des groupes classe : un éducateur, assisté par un ou deux surveillants, est référent pour un  groupe classe.

L’éducateur spécialisé a les jeunes en charge sur des temps extra scolaires. Il intervient sur le comportement du jeune dans sa vie quotidienne. Il l’amène à réfléchir sur les conséquences de ses actes et à s’approprier les règles de vie nécessaires à une insertion sociale et professionnelle. Professionnels  de la relation, leur légitimité est fondée sur le lien de confiance qu’ils établissent avec les jeunes. 
La mission des éducateurs est définie par une approche d’accompagnement individuel, et de travail collectif. Chaque éducateur est l’interlocuteur privilégié des jeunes rattachés à son groupe de référence. Pour chaque élève, il est chargé de suivre l’évolution du projet individuel, 
de travailler avec les familles et de participer aux réunions institutionnelles (commissions d’évaluation technique, conseils de classe et réunions de synthèse).

Les surveillants complètent et renforcent l’équipe. Ils travaillent avec les éducateurs sur lesquels ils appuient leurs interventions. Ils aident les jeunes qui ne sont pas en capacité d’accomplir seuls ou en toute sécurité, des tâches de la vie quotidienne.

Les surveillants de nuit sont répartis entre les quatre lieux d’internat : dortoirs garçons et filles et bateaux garçons et filles qui accueillent les jeunes plus autonomes. Ils coopèrent avec les éducateurs, pour encadrer les études, les repas et les soirées. Ils participent également aux activités éducatives et assurent l’encadrement de la sécurité à l’internat, de 22h à 8h du matin.

l’étude

A l’étude, nous avons mis l’accent sur la méthodologie, afin que les élèves apprennent à mieux s’organiser dans leur travail, leurs rangements et gérer efficacement leur temps.

Cet espace-temps partagé avec le secteur pédagogique, est de plus en plus investi par quelques enseignants pour soutenir les élèves les plus en difficultés et appuyer l’action des éducateurs et des surveillants.

les actions de sensibilisation et de prévention

Les professionnels du Planning Familial qui interviennent intra-muros ont constaté que la plupart des élèves étaient peu ou prou sensibilisés aux questions de contraception, mais étaient complètement démunis face à la thématique des relations filles/garçons.

La timidité et les convictions religieuses ont parfois entravé les échanges. Les éducateurs ont tenté d’apporter des réponses contribuant à faciliter l’expression de ces adolescents par :

- un petit préambule, une information préalable avant l’intervention du Planning ;
- la mise en confiance, en rassurant les participants sur la confidentialité des éléments évoqués lors des débats ;
- la constitution de petits groupes, moins intimidants.


la relation avec les familles

L’instauration et la continuité du lien avec les familles sont primordiales dans le processus de l’accompagnement éducatif des jeunes. Des visites à domicile ont permis de mieux impliquer les parents. 

Il ne s’agit pas simplement de bâtir « le bon partenariat » avec les familles, mais d’être surtout dans une perspective où elles se sentent considérées et écoutées. Le contact est plus régulier, chaque éducateur référent appelle les parents tous les quinze jours pour échanger et rendre compte des différents aspects de la scolarité de leur enfant. 


les foyers

Foyer 1 : groupes-classes des primaires : GSM, CP, CE1, CE2, CM1, CM2

Le groupe est composé de 17 enfants âgés de 7 à 12 ans, réparti en cinq internes et 
douze demi-pensionnaires. Trois enfants demi-pensionnaires participaient aux activités du mercredi. 

Le groupe des enfants était hétérogène avec des besoins différenciés. Nous nous sommes donné trois objectifs principaux :
- Développer l’expression de chaque enfant.
- Favoriser « le vivre ensemble » par l’apprentissage des règles de vie en collectivité 
- Consolider la solidarité et l’esprit de groupe 
Nous avons instauré des temps de rencontre avec  les enfants. Cette rencontre a eu lieu une fois par semaine. Il s’agissait d’impliquer les enfants dans la vie collective par l’échange sur des situations de conflits. Ils ont appris à se parler et faire des propositions de solutions.

Les deux ateliers (atelier actualité et atelier philosophie) avaient chacun un objectif précis : 
· l’atelier actualité a pour but de favoriser la compréhension des sujets d’actualité et l’esprit critique.

· l’atelier philosophie permet de débattre sur des thématiques telles que l’amitié, la violence, la justice. 
Ces ateliers sont complétés par de nombreuses autres activités socioéducatives : bowling, croisière sur la Seine, visite de la tour Eiffel, jeux de lego, peinture. Ces activités/sorties se font parfois en collaboration avec les enseignantes. 
Par ailleurs, nous développons et confortons les acquisitions de l’indépendance à table et des déplacements, en lien avec les instructeurs en locomotion et en AVJ. 
Foyer 2 : groupe-classes des 6e A, 6e B, 5e A
Le groupe était composé de 22 jeunes de 11 à 15 ans, répartis en 3 classes (6e A, 6e B et 5e A) dont 17 internes.

L’objectif fixé cette année est la responsabilisation des élèves, leur soutien dans les gestes de la vie quotidienne : sur les temps d’étude et de repas, pendant les déplacements. Nous avons été particulièrement vigilants à l’intégration des nouveaux de 6e, cette classe étant le point de départ du collège.

Dans les diverses activités et sorties que nous avons proposées aux jeunes, nous avons  toujours eu l’acquisition de l’autonomie comme fil conducteur. Cet objectif, nous amène à collaborer étroitement avec les instructeurs d’AVJ et de locomotion. 

Ces sorties constituent des moments éducatifs privilégiés, et donnent l’opportunité aux jeunes de s’exercer et de transposer ce qu’ils apprennent, en se confrontant à la réalité du monde extérieur. 
Foyer 3 : groupe-classes de 4ème B et 3ème
 La 4e B a un effectif de 9 élèves, 7 sont internes et 11 élèves sont scolarisés en 3e dont 
9 internes.

Ces deux classes avaient un profil d’élèves nettement différent. Le groupe classe était peu homogène et les éducateurs ont eu à gérer de nombreuses tensions, tout au long de l’année. 
Il était souvent très difficile de maintenir la discipline et le calme sur les différents temps de vie quotidienne : repas, goûters…

L’atelier cuisine proposé par les deux éducateurs a néanmoins eu un franc succès et corrigé quelque peu, le climat permanent de dérives comportementales.
Foyer 4 : groupe-classes de 5ème B et 4ème A

Le foyer 4 se compose donc de 16 élèves dont 7 internes. Dans ce groupe, l’ambiance était chaleureuse et respectueuse. 

Au réfectoire, les élèves ont occupé les tables, en fonction de leurs affinités. Cette occupation est restée à l’identique jusqu’à la fin de l’année scolaire. 

La classe de 5ème B, à projet regroupe tous les jeunes qui suivent le même cursus de 5ème - 4ème en 3 ans. Même s’ils ont tous des tempéraments très différents, cela n’est pas pour autant préjudiciable à l’équilibre du groupe. On observe, bien au contraire, une grande solidarité qui contribue au climat paisible de la classe.

Le travail en commun entre le binôme éducateur/professeur s’est rapidement mis en place. 
Des contraintes d’horaires n’ont pas facilité la participation éducative à la vie de classe, mais le lien professionnel a pu se faire par mail ou par des rencontres. Le professeur référent de la classe s’organisait pour partager régulièrement des temps de repas avec les élèves. 

Agés de 13 à 16 ans, les jeunes de la 4èmeA ont des centres d’intérêt divergents. Nous avons néanmoins constaté une bonne entente entre eux et beaucoup de tolérance.
Malgré une atmosphère agréable, le groupe n’était pas préoccupé par l’enjeu scolaire et avait du mal à se mettre au travail, pendant l’étude surveillée. 

Ayant une bonne connaissance mutuelle des élèves, le binôme professeur/éducateur a pu fonctionner en parfaite cohérence.
les activités socioéducatives

Toujours dans un souci d’autonomie, mais aussi de socialisation et d’ouverture sur le monde extérieur, nous avons proposé diverses activités.

Nous avons toutefois constaté que les jeunes n’étaient le plus souvent intéressés que par des activités dites de consommation (cinéma, bowling ...) ou souhaitaient rester à l’Institut.

Nous sommes arrivés à susciter leur envie et même réussi à les motiver pour des visites de musées ou de monuments.

Au total, 9 sorties à thème furent mises en place. Malheureusement, il est impossible de satisfaire toutes les demandes, car les visites adaptées nécessitent un nombre restreint de participants. 
Des ateliers éducatifs tels que l’atelier cuisine ou l’atelier théâtre, ont fédéré plusieurs jeunes du premier cycle, toute l’année scolaire. 
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Pour la vingt et unième année consécutive, une trentaine d’élèves du 1er et du 2nd cycle ont participé au traditionnel TOY RUN (promenade en Harley Davidson à Paris).
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Les fêtes de Noël et de fin d’année sont toujours de grands moments partagés entre les élèves et l’ensemble des professionnels de l’institution.  A cette occasion, les éducateurs et les surveillants organisent des stands et des jeux dont profitent les primaires et les collégiens, dans un joyeux enthousiasme.
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l’équipe éducative du 2nd cycle

L'entrée au second cycle signifie entrer dans un processus qui conduira le jeune à quitter l'INJA. Le travail éducatif a pour objectif d'aider chaque jeune à se mettre dans l'élaboration et les démarches de préparation de son avenir à partir de son Projet Individuel. 
Le rôle de l'éducateur spécialisé est d'aider le jeune dans l'élaboration et les démarches de préparation de son avenir.

Cette co-construction est le fruit d'un travail en équipe où éducateur spécialisé et enseignant, chacun dans sa spécificité, apportent sa contribution. Le fruit de cette collaboration est le meilleur garant d'un accompagnement cohérent.

Quitter l'Institut est un moment attendu, tant par le jeune que par sa famille. Cet instant n'est pas sans conséquence, certains jeunes le redoutent, malgré un désir profond de partir. Cela se traduit quelques fois, par la mise en place de stratégies d'évitement, parfois lourdes de conséquences : désinvestissent scolaire, désintérêt pour les démarches administratives, refus de mettre en place des méthodologies d'organisation. Cette liste est loin d'être exhaustive. C'est en classe de terminale que ces attitudes sont le plus repérables, car le baccalauréat signifie la fin d'une prise en charge pour entrer dans une autre qui sera différente de celle proposée à l'Institut. 

Le rôle de l'éducateur spécialisé est de mobiliser l'ensemble des adultes référents, pour aider le jeune en difficulté à dépasser cette étape.

Un travail constant en équipe permet à chaque éducateur spécialisé, de soumettre à la réflexion collective la situation d'un jeune. Cette présentation permet de confronter différents points de vue, afin de dégager des pistes de travail pour aider le jeune à dépasser ses propres freins et à envisager l'avenir sereinement.

les relations avec les familles
Associer les familles est une nécessité. La difficulté pour les jeunes du second cycle est qu'une fraction significative d'entre eux est majeure. À ce titre, ils sont "acteurs de leur propre devenir". L'éducateur référent et le CTES devront alors avoir une réflexion prenant en compte cette dimension, dans leur approche éducative.

Impliquer la famille dans les démarches nécessaires tout en associant le jeune est une constante. Cela exige des professionnels de faire preuve de discernement, tout en sachant écouter les souhaits à la fois du jeune et de sa famille. L'éducateur spécialisé se doit de trouver un juste équilibre, dans des exigences parfois contradictoires.

Les relations avec la famille est une construction qui se fait au fil du temps. Elles nécessitent des échanges réguliers, tous les 15 jours a minima. L'éducateur spécialisé peut dans certaines situations, appeler la famille avec le professeur principal ou accompagnant (S3AS). L'objectif est d'aider la famille à préparer l'avenir, en tenant compte à la fois des besoins de leur enfant et de leurs attentes.

Les activités éducatives

Ces activités sont des supports, car elles permettent aux éducateurs spécialisés de partager des moments de loisir, de détente et de bien-être qui faciliteront par la suite, le travail éducatif.

Les activités culturelles et sorties sont variées
Jeunes et éducateurs sont force de propositions. Elles se font sur la base du volontariat ou sur la base d'un projet de groupe (une classe par exemple). Il y a eu des sorties au cinéma, au théâtre, la visite de musée, du patrimoine ...

L'atelier cuisine se tient régulièrement. Il se déroule au foyer socio-éducatif, cet atelier propose des plats qui sont choisis par les jeunes et sont confectionnés et dégustés par les participants.
En ce qui concerne les séjours, les éducateurs spécialisés participent à des activités interdisciplinaires, dans le cadre d'un travail de partenariat avec les enseignants. 
Ils accompagnent les jeunes lors des séjours s’inscrivant dans le cadre d'un projet pédagogique. Les éducateurs spécialisés sont aussi à l'initiative de ces séjours.
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Visite du Sénat, suite à l’invitation de Madame La Sénatrice Hélène LIPIETZ, le 4 février 2013
· l’accompagnement social 
Le service social s’adresse aux élèves de l’établissement, aux élèves scolarisés en milieu ordinaire, suivis par notre service S3AS ainsi qu’à leurs familles.
L’assistante sociale, présente à temps plein, remplit les missions suivantes : 

· accompagner et soutenir les élèves et les familles confrontées à des situations de changement ou de difficultés sociales ;
· informer les jeunes sur leurs droits sociaux et les orienter vers les services compétents, si nécessaire ;
· aider les élèves à s’insérer et à construire leur projet professionnel. Le service social contribue de façon importante à la prévention de l’échec scolaire ;
·  participer à l’orientation et au suivi des élèves en difficultés et de ceux qui doivent bénéficier d’une éducation spécialisée ou d’une orientation spécifique ;
·  participer à la prévention des conduites à risque (absentéisme, tentatives de suicide, consommation de produits psychoactifs…) ;
·  participer à la prévention et à la protection des mineurs en danger ou susceptibles de l’être et apporter ses conseils à l’institution, dans ce domaine ; 

·  contribuer à faire de l’école, un lieu de vie. 
L’assistante sociale s’intègre dans un travail pluridisciplinaire, en faveur des jeunes. En effet, elle travaille avec les différents professionnels de l’INJA (service éducatif, médical, informatique, corps enseignant…) et avec des partenaires externes tels que les MDPH, services sociaux de secteur, structures adaptées à la déficience visuelle,  CAF, ASE, CROUS …
Les demandes formulées par les jeunes et leurs familles :

Pendant l’année 2012-2013, l’assistante sociale a accompagné 126 élèves scolarisés au sein de l’INJA ou suivis par le S3AS. 
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Les demandes formulées, lors des entretiens physiques et/ou téléphoniques, sont diverses : 

·  informations sur les droits ;
·  problème administratif (obtention d’un titre de séjour…) ;
·  problème familial ;
·  demande d’aides financières ;
·  problème de logement (demande d’intervention pour l’obtention d’un logement adapté à la composition familiale et au handicap visuel) ;
· aide à la recherche d’un " job d’été " ;
· aide à la recherche d’une famille d’accueil ;
· demandes d’ouverture de droits aux allocations ;
·  accompagnement dans la constitution des dossiers MDPH (attribution d’une carte d’invalidité, de l’AEEH, d’une carte de stationnement ; demande de financement de matériel informatique adapté ou d’aide optique ; demande d’orientation en formation professionnelle...). A ce sujet, il est important de rappeler qu’un dossier est constitué au service social, avec chaque élève d’Année Complémentaire, afin de préparer son orientation professionnelle future ;
· demande de bourse lycéenne et/ ou Mairie de Paris ;
· demande de séjours de vacances accueillant de jeunes déficients visuels. Dans ce cadre, l’assistante sociale travaille en étroite collaboration avec la colonie Grillons et Cigales. Elle centralise et aide à la constitution des dossiers et met à disposition des élèves et des professionnels des brochures de différentes structures organisant des séjours de vacances en milieu ordinaire.
Cette année, 16 jeunes sont partis en colonie de vacances Grillons et Cigales 
(tous, aux vacances d’été).
Les MDPH sont, en toute logique, l’administration la plus sollicitée. 
Cette année, le travail a concerné les demandes suivantes :
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Durant cette année scolaire, 56 dossiers MDPH ont été suivis par l’assistante sociale (sachant qu’un dossier peut comporter plusieurs demandes).

Il convient de souligner, que les demandes administratives sont souvent un outil d’évaluation, qui conduit à intervenir sur des problématiques plus globales. Ce travail lui sert de base, pour entrer en relation avec les familles.

En conclusion, le travail de l’assistante sociale à l’INJA est divers et très riche : de la demande d’ouverture de droits au problème familial, en passant par la médiation avec les services extérieurs, elle est au carrefour de nombreuses situations.
 La gestion de problématiques complexes nécessite un travail de collaboration avec les différents services, en contact avec l’élève. Des temps de concertation entre professionnels sont nécessaires, pour anticiper des situations fragiles et éviter d’agir dans l’urgence.
Enfin, l’action collective, du type forum, journée de sensibilisation, ainsi que toute intervention l’ayant précédée, fait partie intégrante des compétences de l’assistante sociale. Cette action pourrait être davantage développée pour les années à venir, mettant en commun les ressources professionnelles de chacun.
· les prises en charge médicales et rééducatives 
les effectifs

1 Médecin chef de service, ophtalmologiste - 1 médecin pédiatre - 1 médecin pédopsychiatre (départ à la retraite en juillet 2013) ;
2 infirmières - 1 agent technique ;
2 psychologues cliniciens - 1 neuropsychologue ;
3 orthoptistes ;
3 orthophonistes (départ en congé maternité d’une orthophoniste en cours de l’année scolaire et recrutement d’un remplaçant, à partir de mars 2013 ; départ d’une deuxième orthophoniste à la fin de l’année scolaire, pour une nouvelle orientation professionnelle) ;
2 psychomotriciens ;
1 diététicienne (départ de la diététicienne en avril 2013 pour une nouvelle orientation professionnelle et nouveau recrutement en mai 2013) ;
2 surveillants de nuit ;
Les 2 infirmières, l’agent technique, une psychologue travaillent à temps plein, les autres membres de l’équipe sont à temps partiel.
l’activité médicale

	Visites médicales (pédiatriques et ophtalmologiques)
	Consultations pédiatriques
	Consultations ophtalmologiques
	Consultation en pédopsychiatrie
	Visites d’admission

	62/173 (36%)


	48
	53
	50
	58


Le médecin pédiatre et le médecin ophtalmologiste assurent les visites médicales (« visites générales »). Le rythme habituel est celui d’une visite annuelle systématique. Au terme de ces visites, un compte rendu écrit est systématiquement adressé à la famille et en cas de besoin, des explorations complémentaires sont proposées. Au besoin, le jeune est orienté vers une consultation extérieure, soit pour suivi d’un spécialiste, soit pour précision diagnostique. 

Tous les jeunes n’ont pas pu être reçus en visite médicale (en particulier et surtout les élèves scolarisés en inclusion scolaire). Pour un nombre restreint de jeunes, il a été nécessaire de multiplier les consultations tout au long de l’année, en particulier dans le cadre de la mise en place de soins en dehors de l’INJA et du suivi rapproché de ces soins.

Le nombre de « visites générales » a chuté cette année scolaire, par rapport aux années précédentes. Seulement 36 % des élèves ont pu être vus, dans le cadre d’une visite médicale annuelle (pédiatre et ophtalmologue). 

Depuis l’année scolaire 2010-2011, le nombre de consultations par praticien 
(à la demande ou dans le cadre de l’urgence, voir tableau ci-dessus) a également diminué, pour le pédiatre (diminution légère), et pour l’ophtalmologiste (diminution importante). Il est stable pour le pédopsychiatre. 

Les médecins sont présents dans des nombreuses réunions (entre autres, les CET, les synthèses, les commissions d’admission, les réunions pour les signatures de PPS, les réunions du S3AS de l’INJA, des réunions avec la direction). La rédaction de nombreux certificats est à la charge des médecins (MDPH, orientation professionnelle, colonies de vacances, dispenses de sport, aménagement des épreuves …). 

Les médecins participent également aux « rendez-vous d’admission », au cours desquels ils reçoivent le jeune et sa famille. 58 admissions ont été réalisées au cours de l’année 2012 - 2013, soit par le pédiatre et l’ophtalmologiste ensemble, soit par l’ophtalmologiste seul. Ponctuellement, la visite d’admission a été complétée par une consultation pédopsychiatrique (n = 6). 

La présence d’un pédopsychiatre a eu une influence favorable sur la dynamique des relations interprofessionnelles (participation aux réunions interdisciplinaires, rencontres des professionnels des services non médicaux). 
l’activité des soins

Le nombre de soins infirmiers réalisés au sein de l’établissement, cette année, est plus élevé :
· 4531 soins réguliers
· 4801 soins ponctuels
· 838 repos à l’infirmerie (en comparaison avec l’année scolaire 2011-2012, n = 554)
· 199 dispenses d’activité sportive

Parallèlement, les soins externes (consultations spécialisées, recours aux urgences, examens para-cliniques, prises en charge extérieures à l’établissement, n = 239), sont en diminution par rapport à l’année dernière, avec une moyenne de 1,4 soins extérieurs à l’Institut, par élève, soit 1,4 soins/jour de classe. La mise en œuvre de ces soins (prise de rendez-vous, accompagnement, gestion des résultats) représente une part importante de la charge de travail de l’équipe soignante, en particulier des infirmières et de l’agent technique qui accompagne l’élève aux consultations extérieures.

Par ailleurs, les infirmières partagent avec le médecin pédiatre, la charge des vaccinations qu’elles effectuent sous la responsabilité de ce dernier. Le nombre total de vaccins 
(n = 46 : DT Polio, ROR, Hépatite B) réalisé en 2012 – 2013, est stable par rapport aux chiffres de l’année précédente. Pour la quatrième année, la vaccination par GARDASIL a été proposée à toutes les jeunes filles concernées et a pu être administrée à celles qui l’ont acceptée.
les prises en charge paramédicales
La  proportion d’élèves ayant bénéficié d’une prise en charge, s’élève à : 
· 25% (n = 43) en orthophonie ; 
· 19% (n = 33) en psychomotricité ;
· 26% (n = 45) en basse vision ;
· 39% (n = 67) en suivi psychologique (suivis ponctuels et réguliers) ;
· 10% (n = 18) en suivi diététique ;
Certaines prises en charge préconisées n’ont cependant pas pu avoir lieu, dans la plupart des cas, pour raison d’incompatibilité d’emploi du temps et parfois, en raison de refus du jeune.

	
	Bilans réalisés 1
	PEC  effectuées

	Orthophonie


	49
	43

	Psychomotricité


	14
	37 (33 élèves) 2,3

	Orthoptie / basse vision
	68
	45


1 : ne donnent pas toujours lieu à des prises en charge par la suite

2 : certains élèves ont pu bénéficier d’une prise en charge en individuelle et en groupe 

3 : certains élèves ont pu bénéficier d’une prise en charge 2 fois par semaine
l’orthophonie
Outre leur trouble perceptif visuel, les enfants accueillis au sein de l’INJA peuvent présenter des troubles associés, nécessitant une intervention orthophonique, afin de pallier des difficultés diverses pouvant être liées :
- soit à leur pathologie, dans le cadre d’un syndrome complexe induisant des symptômes divers (troubles attentionnels, difficultés mnésiques, déficit des compétences pragmatiques, difficultés langagières versant oral et écrit, …) ;
- soit à des troubles du développement et/ou des apprentissages (trouble articulatoire, 
retard de parole et langage [trouble fonctionnel], trouble spécifique du développement du langage oral de type dysphasie [trouble structurel], bégaiement, troubles du langage écrit de type dyslexie-dysorthographie,…) ;
La mise en place de ces rééducations nécessite l’adaptation du matériel spécifique existant en agrandi et en braille, ainsi que la création de supports adaptés.
Prises en charge et bilans orthophoniques préconisés

	Bilans seuls1

	6

	Bilans + rééducation individuelle

	43

	
	

	PEC arrêtées en cours d’année

	5

	PEC de groupe

	5


1 : les bilans d’investigation ne donnent pas forcément lieu à des PEC, par la suite
Plusieurs ateliers et groupes de travail ont été installés par les orthophonistes, en lien avec les professeurs, suite à une expérience très riche pendant les dernières années : 

· Atelier lecture, niveau scolaire de 6ème: fluidité en lecture, accès au sens, vitesse de traitement, passage harmonieux de la voie d’assemblage à la voie lexicale ;
· Atelier lecture-écriture, niveau scolaire de 6ème : fluidité en lecture, vitesse de traitement, développement du stock lexical orthographique, transcription ;
Arrêt fin avril, les objectifs ayant été atteints ;


· Atelier lecture-attention, niveau scolaire de 5ème : fluidité en lecture, accès au sens, vitesse de traitement, développement des capacités attentionnelles ;
· Atelier lecture, niveau scolaire de 5ième-4ième : fluidité en lecture, accès au sens, vitesse de traitement, passage harmonieux de la voie d’assemblage à la voie lexicale ;
Arrêt en cours d’année : les difficultés des jeunes étant trop hétérogènes, des prises en charge en séances individuelles ont été proposées ;
· Groupe logico-mathématiques, niveau scolaire de 4ème : asseoir les prérequis aux apprentissages logico-mathématiques.
Activités et interventions annexes

· Formation logico-mathématiques (2 jours) ;
· Participation à la journée « orthophonie et déficience visuelle », organisée à Nice ;
· Accueil d’une stagiaire orthophoniste de 4ème année, présente deux jours par semaine (mémoire de fin d’étude sur la déficience visuelle). 

l’orthoptie
	
	Réalisés
	Refus
	Arrêt et/ou impossibilité

	CHAMPS VISUELS 1
	79
	0
	      0

	BILANS
	68
	 0
	      0

	REEDUCATIONS
	45
	11 
	9 (incompatibilités horaires)



79 champs visuels ont été réalisés et 68 bilans basse vision effectués.
Parmi les bilans « basse vision » et les champs visuels réalisés, quelques-uns ont eu lieu dans le cadre d’une visite d’admission à l’INJA ou lors de leurs semaines de stage, afin de permettre au médecin ophtalmologiste de statuer sur l’opportunité d’une inscription à l’INJA, dans le cadre de l’année scolaire en cours (2012 – 2013), pour l’année scolaire suivante (2013 -2014), 
ou sur l’outil de travail à préconiser.
Rééducation


- 45 élèves pris en charge : 

Ces prises en charges se sont déroulées tout au long de l’année scolaire, à des rythmes    différents : de façon hebdomadaire, une semaine sur deux, 2 fois par semaine ;
Sur les 9 arrêts recensés,  trois raisons principales sont à noter : créneaux horaires non compatibles avec l’emploi de temps des orthoptistes et du jeune, pour cause de passage au Pôle Braille, fin de prise en charge et manque de motivation ;
Malgré une indication formelle, 11 ont refusé catégoriquement de faire de la rééducation en raison, soit d’un emploi du temps surchargé, soit d’un manque de motivation.

Collaboration avec le S3AS

Dans l’activité globale orthoptique, nous pouvons distinguer des activités spécifiques au S3AS : 

- Sensibilisation à la déficience visuelle dans les établissements d’inclusion scolaire ;
- Participation aux commissions techniques d’évaluation ;
- Participation à des réunions de projet personnalisé de scolarisation ;
	BILANS
	CHAMPS VISUELS
	REEDUCATIONS
	PPS
	SENSIBILISATIONS

	16
	18
	5
	6
	5


Aménagement des postes de travail et des salles de classe
Poursuite de la mise à disposition et de l’installation de matériel non optique, pour les élèves de l'institut, avec des :
- pupitres en bois ;
- lampes de bureau à tubes fluorescent de 11 watts et à bras d'architecte ;
- tables ergonomiques ;
- télé-agrandisseurs.
Activités diverses
Afin de pouvoir présenter et proposer une plus large et plus récente gamme d’aides optiques, es rendez-vous chez un opticien spécialisé ont été effectués avec des enfants nécessitant ces outils. Le jeune se faisait accompagner dans les transports en commun et dans le magasin d’optique par l’orthoptiste, lorsque ce dernier n’était pas autonome en locomotion. 

L’activité de l’opticien était essentiellement tournée vers l'équipement en verres teintés et systèmes optiques électroniques.

Le problème majeur pour la plupart des jeunes de l’établissement reste le financement de l’équipement optique, qui ne constitue pas toujours une priorité pour la famille. 

C’est la raison pour laquelle, une sensibilisation des familles sur l’utilité du matériel reste fondamentale. 

En cas de difficultés, une collaboration étroite avec l’assistante sociale permet d’établir des dossiers de demande financière.

la psychomotricité
Bilans psychomoteurs
Bilans demandés :
· 14 bilans ont été effectués, dont un concernant le graphisme. 13 bilans concernaient des nouveaux élèves.

Préconisations, suite aux bilans effectués :
· 4 ont donné suite à une PEC individuelle, 1 fois/semaine ;
· 1 a donné suite à une PEC individuelle, 2 fois/semaine ;
· 2 ont donné suite à une PEC de groupe et individuelle ;
· 1 indication de prise en charge individuelle différée d’un an (priorité au scolaire).

Prises en charge

Prises en charges individuelles :

· Nombre de préconisations totales de prises en charge individuelles : 40 (36 élèves)
· Nombre de prises en charges effectués : 37 (33 élèves)

· 25 PEC une séance hebdomadaire ;
· 4 PEC 2 séances hebdomadaires, soit 8 séances hebdomadaires ;
· 4 PEC 2 séances mensuelles.

Remarque :

· 3 PEC d’une séance hebdomadaire non effectuées, pour incompatibilité d’emploi du temps ;
· 1 PEC arrêtée en cours d’année, pour réorientation ;
· 1 arrêt de PEC, pour contre-indication médicale ;
· 7 PEC démarrées en cours d’année ;
Parmi les 33 élèves bénéficiant d’une PEC individuelle, 9 ont également une PEC en groupe.


Prises en charge de groupe :

· Nombres de préconisations : 3 groupes classes (18 élèves).
· 1 groupe GSM-CP-CE1 (7 élèves)
· 1 groupe CE2-CM1 (7 élèves)
· 1 groupe CM2 (4 élèves)

Activités et interventions annexes

· Adaptation de matériel et de jeux ;
· Participation à la classe de neige des primaires et à leur sortie « accro-branche » de fin d’année ;
· Suivi en tutorat auprès d’un élève de 3ème (3 heures hebdomadaires) ;
· Travail hebdomadaire de réflexion et de préparation des séances individuelles et 
de groupe.


les entretiens psychologiques
39% des élèves (67 jeunes) ont bénéficié d’un suivi médico-psychologique à l’INJA (entretiens psychologiques réguliers et/ou consultations psychiatriques) : 50 jeunes du 1er cycle (enfants et adolescents) et 17 jeunes du second cycle (adolescents et jeunes adultes).

Au-delà de ces données chiffrées et des problématiques qui sont évidemment propres à  chacun, on notera que l’acceptation du handicap, l’inquiétude face à l’avenir, des contextes sociaux et/ou familiaux difficiles et des mesures de protection judiciaire pour plusieurs enfants constituent de réelles préoccupations ou sources de souffrance, pour certains élèves.

Suivis psychologiques (entretiens réguliers) premier cycle (primaire et collège) :
· Entretiens réguliers avec 38 jeunes dont 2 intégrés ; 
· Entretiens psychologiques ponctuels primaire et collège : 12 jeunes dont 1 intégré.

Suivis psychologiques (entretiens réguliers) second cycle (lycée, AC et AF) :
· Entretiens réguliers avec 10 jeunes dont 3 intégrés ;
· Entretiens psychologiques ponctuels second cycle (lycée, AC et AF) : 7 jeunes dont 2 intégrés ;
Total des jeunes reçus : 67 jeunes dont 8 intégrés ; 
Total des suivis réguliers 48 jeunes dont 5 intégrés.
Rencontres conjointes avec des professionnels du service médical :

· Avec le médecin pédopsychiatre (avec jeunes et/ou familles), pour 5 jeunes ;
· Avec le neuropsychologue (avec jeunes et/ou familles), pour 3 jeunes.

 

Entretiens d’admissions : pour 49 jeunes et leurs familles.

 

Rencontres et contacts téléphoniques avec les familles :
Rencontres et contacts téléphoniques, pour 30 familles ;
Rencontres uniquement, pour 4 familles ;
Contacts téléphoniques uniquement, pour 11 familles ;

45 familles étaient concernées, au total.
 
Contacts et rencontres avec des services extérieurs :

· Services ou professionnels de soins : 11 ;
· Structures socio-éducatives : 2 ;
· Structures associatives et ou scolaires en lien avec handicap.
la diététique
Une diététicienne est présente, chaque semaine, pour rencontrer les enfants et les jeunes qui nécessitent un suivi. 
Une nouvelle diététicienne a été recrutée à l’INJA en mai 2013. Elle a repris les activités de son prédécesseur, à raison de 8h hebdomadaires, pour réaliser : 

· les consultations diététiques auprès des jeunes ;
· l’élaboration de menus équilibrés.

Le motif principal des consultations, est l’existence d’une surcharge pondérale plus ou moins marquée (surpoids ou obésité) chez 18 jeunes, envoyés ou non par le médecin, lors d’une visite médicale (suivi régulier n = 12).

Un lien a été établi : 

· avec certaines familles, pour assurer une prise en charge diététique globale (notamment pour les externes)
· avec les éducateurs référents, afin d’avoir un discours commun et permettre une éducation nutritionnelle, lors des repas. 

Elle a participé à la commission des menus, en présence du cuisinier et d’autres intervenants (élèves, éducateurs…) et a fait le lien avec le responsable des commandes, pour une bonne coordination.
les bilans neuropsychologiques
La neuropsychologue arrivée à l’INJA en avril 2012, a vu 24 jeunes en bilan psychométrique 
ou neuropsychologique (2012 -2013, n = 16).

Un seul jeune présente une efficience intellectuelle très en dessous de la moyenne, par rapport 
à ceux de son âge.
Deux jeunes présentent des troubles complexes du langage, qui rendent difficiles l’évaluation de leurs compétences cognitives.
Tous les autres jeunes ont, sur le plan de l’efficience intellectuelle, des compétences de raisonnement et d’abstraction égale ou supérieure à la moyenne des jeunes de leur âge. 

En ce qui concerne le profil cognitif, six jeunes présentent des troubles complexes du langage avec des répercussions majeures sur le fonctionnement cognitif (notamment la mémoire) et les apprentissages. Cet aspect doit être pris en compte car, ces troubles du langage nécessitent une prise en charge orthophonique intensive. En effet, les enfants déficients visuels ont besoin de s’appuyer sur de bonnes compétences verbales, pour mettre en œuvre des moyens efficaces de compensation, notamment lors des apprentissages. Trois enfants présentent des difficultés, sur le plan cognitif, notamment des troubles de la représentation spatiale et des difficultés sur le plan mnésique. Un jeune présente un profil cognitif particulier de type « haut potentiel » et présente des difficultés d’apprentissage. Tous ces enfants nécessitent une prise en charge pluridisciplinaire et l’élaboration d’un projet individualisé. 

Sept jeunes présentent une fragilité sur le plan psychologique, notamment sur le plan narcissique. Cette fragilité peut avoir des répercussions, en particulier sur la capacité à investir 
la scolarité et, à plus long terme, des répercussions sur les apprentissages. Le projet d’accompagnement de ces enfants nécessite la réflexion d’une équipe pluridisciplinaire. 

Quatre jeunes présentent des troubles du comportement souvent complexes. Alors qu’ils ont de bonnes compétences sur le plan cognitif, ces enfants présentent des difficultés d’apprentissage. La situation de ces enfants nécessite une prise en charge pluridisciplinaire, l’élaboration 
d’un cadre structurant et d’un projet individualisé. 

Les bilans neuropsychologiques s’effectuent au cours de deux séances et davantage, si les difficultés nécessitent des épreuves complémentaires. Ces bilans nécessitent un travail de rédaction et des entretiens avec le jeune et sa famille. D’autre part, les conclusions du bilan et ses perspectives ouvrent sur un travail relationnel au sein de l’équipe médico-sociale et l’équipe enseignante.

· l’autonomie 
L’une des missions essentielles de l’INJA, est de donner les moyens aux élèves, d’acquérir une bonne autonomie, dans les domaines de la locomotion et des activités de la vie journalière, qui participent à leur construction.
la locomotion

L'instructeur de locomotion accompagne le jeune, individuellement, dans sa démarche vers davantage d'autonomie dans ses déplacements, l'objectif étant de l’amener à prendre conscience de ses capacités et de ses limites (qui pourront évoluer dans le temps pour certaines d’entre elles), afin qu’il puisse se déplacer avec aisance et sécurité.

Pour cela, l'instructeur dispose d'un ensemble de techniques et de méthodes et 
d'un savoir-faire spécifiques et propose au jeune un travail global : 
· Apprendre à découvrir, comprendre et gérer son environnement, avec toute la disponibilité 
et l'effort que cela peut demander
· Apprendre les techniques spécifiques, chercher les aides techniques appropriées à chacun 
et apprendre à les utiliser ;
· Transposer ces acquis en d’autres lieux ;
· Accepter de remettre en cause des idées ou des modes de fonctionnement établis, accepter 
de se confronter à des situations difficiles et d’affronter ses propres peurs et/ou limites.
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les Activités de la Vie Journalière (AVJ)
Les 4 postes affectés cette année au service, permettent de répondre à une demande croissante et de mieux prendre en charge les jeunes, en particulier les plus petits. 

L'effort auprès de ces derniers a été poursuivi : 

· en classes élémentaires, tous les élèves sont pris en charge ;
· en GSM/CP/CE1, tous sont pris 2h, sauf un élève sur 1h ;
· en CE2/CM1, tous sont pris 2h ;
· en CM2, ils sont tous pris.
8 élèves ont bénéficié d’une double prise en charge (2 instructeurs)
6 prises en charge, dans le cadre du S3AS. 
Au total, 84 élèves ont été suivis de manière régulière, pour 80 prises en charge.
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4. le SCTH, centre de ressources
En tant que centre de ressources, le Service de Compensation Technique du Handicap (SCTH) dispose de structures spécifiques, pour répondre aux besoins des élèves et à sa mission nationale de coordination de l’édition adaptée ; par ailleurs, du fait de son histoire, il joue un rôle majeur dans celui de la déficience visuelle. 
· Le centre de documentation et d’information (CDI)
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l’effectif 

2 documentalistes, 1 aide-documentaliste, la responsable du DDI (acquisitions).
les missions 
Le CDI accueille élèves et professionnels de l'INJA pour des recherches, lecture sur place 
et emprunts ; le fonds documentaire exclusivement scolaire, dispose de différents supports : ouvrages en noir, caractères agrandis, braille intégral et abrégé avec schémas et dessins 
en relief, audio.
l’équipement
· 8 places de  lecture avec tablette relevable et éclairage individuel LED : 
· 4 PC en libre accès avec aides techniques pour le travail et la recherche sur l’internet ;
· 1 télé-agrandisseur vocal Vocatex ;
· 1 machine à lire Easyreader avec lecteur MP3 ; 
· 4 lecteurs Victor reader (dont 2 nouveaux acquis en 2013) ; 
· 1 imprimante pour le noir et 1 pour le braille.


l’accueil du public
Le CDI a accueilli régulièrement le public ; 2961 personnes ont été reçues.

	Cycle élémentaire
	1er cycle
	2nd cycle
	1er cycle inclusion
	2nd cycle inclusion
	Personnel

	360
	1817
	404
	143
	73
	164

	12,20%
	61,40%
	13,70%
	4,80%
	2,40%
	5,50%
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On note une fréquentation massive du 1er cycle : classes primaires et 1er cycle représentent 73,60% (60% en moyenne les années précédentes). L’animation régulière des séances de lecture et d’emprunt avec les élèves de GSM-CP-CE1 a contribué à renforcer leur venue, par la création d’habitudes et de proximité avec l’équipe; la fréquentation du 2nd cycle a augmenté surtout avec les élèves de 1ères et leurs lecteurs ; la fréquentation des élèves en inclusion du 1er cycle est plus forte que celle du 2nd cycle, malgré l’assiduité des élèves de 1ères. Les élèves en inclusion viennent faire des demandes de manuels et de littérature en braille ou en numérique, peu empruntent de la lecture loisir ou travaillent sur place. Ils recourent beaucoup à l’informatique pour les recherches documentaires. Les documentalistes  accompagnent, orientent, conseillent en matière de méthode de recherche. Les professeurs viennent au CDI, surtout pour demander des distributions pour la classe ou emprunter des ouvrages pouvant servir de sujets d’étude. Certains sont venus 
à plusieurs reprises travailler pour eux-mêmes ou avec des élèves en soutien personnalisé ou 
en FLE. Les éducateurs ont progressivement réinvesti le CDI, certains pour emprunter le même ouvrage que leurs élèves, afin de les suivre durant les études, pour emprunter des périodiques pour la lecture à des élèves ou pour accompagner un élève dans ses recherches documentaires ou de stage.
les prêts 
· 2 268 volumes braille, 
· 151 exemplaires en noir agrandi, 26 en noir standard prêtés dans les classes
· 1351 prêts individuels, en hausse par rapport à l’année dernière  et en majorité par le 1er cycle ; les CD audio en lecture sur place sont toujours très demandés ; les prêts d’été ont été importants : 33 lecteurs ont emprunté 61 titres littérature en braille, 15 manuels scolaires (10 en braille, 
5 en noir).
les périodiques
Le CDI est abonné à 15 périodiques en noir, 4 en braille « j’aime lire », « je bouquine », le « Journal des Enfants-JDE ». Un nouvel abonnement à « Je lis déjà » en braille, noir et numérique, a été pris.

les matériels et logiciels
Le logiciel BCDI est utilisé régulièrement, pour la gestion du fonds et des prêts, en attendant 
la mise en place du nouveau système documentaire en 2014-2015.

Le renouvellement de la licence DBT a permis d’utiliser à nouveau, l’embosseuse.


•    La Bibliothèque musicale :
l’effectif 
2 agents à raison de 2x2h hebdomadaires et 1 temps partiel du responsable du DDI et de la gestionnaire informatique de la BDEA. 
la gestion du fonds 
Achat de 8 nouvelles partitions en braille, dont 4 transcriptions au CTMBI.
la gestion du prêt 
58 œuvres empruntées par 27 lecteurs et 44 retours. Un travail de suivi auprès des lecteurs est nécessaire, pour assurer le respect des restitutions.

· le département de transcription et de l’édition adaptée (DTEA)
l’effectif 
6 transcripteurs, 3 correcteurs, 2 agents chargés de scanner les fichiers, 2 de l’atelier 
de reprographie, et un responsable du service.


les missions

- Transcription de documents pédagogiques, devoirs sur table, documents de travail : le DTEA 
a fourni 655 documents dans un délai moyen de 3 jours, à 22 élèves en inclusion scolaire, suivis par le S3AS en 2012-2013 (de janvier à fin juin) et à 32 élèves de septembre à fin décembre pour l’année scolaire 2013-2014 ;
- Transcriptions de 9 manuels scolaires et de 9 ouvrages de fiction, adaptés dans le cadre 
du CNEA ;
- Numérisation de 363 pages de documents de travail, sur l’année 2013, pour une élève 
en classe préparatoire HEC ;
- Transcriptions de concours et documents divers occasionnels en 2013 : documents pour 
le Ministère de l’Education nationale et des fiches métier pour l’association ARPEJEH ;
- Reprographie.

récapitulatif des transcriptions
	Catégorie des documents
	Pages noir
	Pages braille
	Gros caractère
	Schémas

	Manuels scolaires
	2699
	8692
	
	836

	Romans et œuvres diverses
	596
	476
	449
	

	Transcription de documents pédagogiques
	2 767
	7 954
	175
	895

	JDE - Le journal des enfants (1)
	752
	4 564
	
	

	Jeu-concours Kangourou (2)
	20
	442
	61
	71

	Concours et transcriptions diverses pour l’extérieur
	148
	538
	
	

	Transcriptions diverses : CA, menus, autres services de l’INJA
	366
	1061
	
	

	TOTAL
	7 160
	23 726
	685
	1 802


(1)  : Le journal des enfants : 47 numéros de 16 pages, pour le numéro en noir. Une centaine de pages par numéro, en braille.

(2)  : Jeu-concours Kangourou organisé par l’association Kangourou sans frontières (plus de 
6 millions de jeunes dans le monde y participent)
la reprographie
· Les travaux de la reprographie concernent les documents en braille, relief (schémas thermo gonflés et thermoformés) et photocopies (noir et couleur). Ils s’adressent prioritairement aux élèves et aux enseignants : 107 279 pages braille, 7 577 schémas, 23 999 imprimés, 
6 872 pages de manuels scolaires numérisées au format PDF. 

· Le service a assuré l’embossage du « Journal des Enfants » : 34 998 pages braille pour 
8 abonnés et de « la Charte de la personne hospitalisée » : 1 840 pages braille 
(recette : 999,10€).
Au total, 184 403 pages braille, 9 247 schémas, 66 521 imprimés et 16 500 pages au format PDF ont été produits.

l’utilisation de  PLATON, Plate-forme de Transfert des Ouvrages Numériques (BnF)
Cette année, 33 fichiers d’éditeurs ont été téléchargés et utilisés comme suit :

- 20 adaptés au format PDF ;

- 4 adaptés en braille ;

- 2 adaptés en braille et en gros caractères ; 

- 4 imprimés en couleur pour mise à disposition des manuels agrandis (A3) ;

- 5 manuels scolaires de Physique, Chimie, SVT sont en cours d’adaptation.
· Le département Informatique et Recherche (D.I.R.)
l’effectif 
1 responsable de service, 1 informaticien, 1 informaticien gestionnaire de parc 
les missions 
· Mise à disposition d’ordinateurs portables et de blocs notes braille à destination des élèves ;
· Mise à disposition des outils informatiques adaptés aux agents ;
· Gestion du réseau local, de l'accès Internet et de la messagerie ;
· Administration et gestion des serveurs informatiques ;
· Maintenance et assistance à l’utilisateur ;
· Conseils et expertises ;
· Préparation des matériels et assistance aux élèves durant les épreuves du Baccalauréat, 
du DNB et lors des « examens blancs » ;
· Activités liées aux manifestations et événements (préparation des infrastructures techniques informatiques utilisées pour la FISAF, le CAEGADV, le Salon du livre, et 
le Salon Autonomic…).
répartition des matériels informatiques
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renouvellement du parc informatique en 2013 
· 30 stations de travail avec écrans plats ;
· 30 ordinateurs portables ;
· 20 imprimantes ;

· 2 embosseuses ;
· 6 plages braille 40 caractères ;
· 9 blocs-notes braille Esytime (successeur des IRIS 40).

L’INJA s’est également équipé de la nouvelle version du logiciel de reconnaissance d’écriture Omnipage pour les personnels devant traiter des documents du noir vers le braille (DTEA, S3AS).
développement et évolutions du Système d’information de l’INJA 

Parmi les grands travaux initiés cette année, le D.I.R. participe au groupe projet piloté par la responsable du DDI, pour la création du Centre ressource du SCTH et le nouveau site web de l’INJA (www.inja.fr).
Avec la poursuite du projet de mise en place de la fibre optique pour Internet et de la téléphonie, l’INJA a désormais accès au net, par une fibre optique de 6Mb/s.

Le D.I.R. continue de maintenir l’architecture réseau Ethernet de l’INJA, et cette année, 3 baies réseau ont été réparées.
· Le Département gravure et relief (DGR)

l’effectif 
1 graphiste (temps partiel 60%) / coordination par la responsable du DDI.
les missions 
Le DGR conçoit, crée et réalise des produits à vocation pédagogique, éducative et rééducative : objets complexes en trois dimensions intégrant bi-graphisme (noir et braille) et documents iconographiques en Gros Caractères (GK). Ces productions sont conçues en relation fonctionnelle avec les enseignants, les instructeurs en autonomie, les rééducateurs.

les principales réalisations
- Découpe des continents : découvrir et différencier les formes globales, apprendre à les placer les uns par rapport aux autres.

- Découpe de formes géométriques : découvrir et  différencier 20 formes géométriques ;
- Tactidocs Géométrie, 8 fiches exercices : Je mesure des segments, Je cherche des angles droits, Je cherche  des parallèles, J'identifie les losanges, Je calcule les périmètres, Je mesure les angles, Je calcule les aires,  Je cherche des axes de symétrie ;
- Tactidocs Histoire : la société féodale, découverte tactile des châteaux forts, donjon, chevalier, tournoi, catapulte, bélier, tour roulante, seigneurie, terres cultivées et jachère,  moulins à vent et moulins à eau, église romane, église gothique, arc en plein cintre, arc boutant, église byzantine, vitrail, tympan, moine cistercien, moine bénédictin, évêque ;
- Tactidocs Sciences : découverte tactile de l’activité volcanique, du système solaire, 
de la croissance d’une plante, de la photosynthèse, grossesse, cœur et son fonctionnement, terre autour du soleil, cycle de l’eau ;
- Livret pour l'apprentissage des chiffres : aborder les premières notions de la numération ;
- Livret pour la découverte de textures : initiation à l’image tactile ;
- Schémas de physique-chimie sur support magnétique ;
- Schémas électriques et de verreries normalisés sur support magnétique ;
- Alphabet aimanté : lettres de l’alphabet, lettres accentuées, ponctuation en braille et en noir 
sur support magnétique ;
[image: image31.jpg]


[image: image32.jpg]


[image: image33.jpg]A
A




[image: image34.jpg]




Formes géométriques                                Tactidocs Histoire                   
              Alphabet aimanté
· 
La documentation spécialisée et archives (DSA)
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l’effectif 

1 agent à temps partiel (responsable du DDI).

les missions 
La DSA dispose d’un fonds documentaire sur le handicap visuel, en matière de psychologie et de pédagogie et, des archives historiques et institutionnelles. Il est ouvert aux professionnels de l'établissement et au public, sur rendez-vous, d’octobre à juin. Cette année, l’accueil du public a été particulièrement limité, du fait du suivi de projet SID et Edition adaptée.

les activités 
- Nombre de lecteurs reçus : 86, avec 45 thèmes de recherches. Les recherches ont surtout concerné les notions de représentation spatiale, l’image et la représentation mentale, la compréhension tactile, le relief. 
- Participation au travail du groupe d’expert INPES : finalisation du référentiel « Informer les personnes aveugles et malvoyantes » ; finalisation de l’affiche « nutrition » en gros caractères et braille ;
- Exposition, Colloque, Journée d’étude : « INJ et bibliothèque patrimoniale » (réseau des documentalistes du domaine du handicap – MSSH EHESP) ; « Le petit prince en relief », dessins en relief de C. Garrandès - Fondation Saint-Exupéry ; « Ouvrir la rentrée littéraire aux non-voyants » Centre national du Livre ; « Histoire de la cécité et des aveugles », 
Fondation Singer-Polignac, soirée d’ouverture à l’INJA (présentation d’un historique et visite de l’INJA).

- Accueil de stagiaires INJA, INSHEA, CNFEDS. 
- Formation de formateurs du CNFEDS (CAEGADV) : apports sur la documentation spécialisée, 
édition adaptée, BDEA/CNEA, éléments de catalogage, législation (droits d’auteur, exception handicap) ;
- Mise en place d’une exposition sur Louis Braille et le braille : Librairie Atout-livre, 
Paris 12ème (prêt d’objets et documents historiques sur convention), en rapport avec une rencontre entre l’auteure Michèle LESBRE et les élèves de l’INJA.
- Recueil d’un don de la chancellerie de la Légion d’honneur : une machine 
Blista Blindenstudienanstalt [1960] (sténotypie braille).
- Transfert du « Musée » dans la Chapelle : fin du déplacement des objets, documents et mobilier. Le recrutement d’un stagiaire de l’Ecole du Louvre entre juillet et septembre a permis de faire le récolement de plus de la moitié des objets (à poursuivre).

les acquisitions
Cette année a été marquée par la mise à disposition de manuels scolaires au format PDF pour des élèves malvoyants majoritairement en inclusion scolaire. 
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· La coordination nationale de l’édition adaptée 
Banque de données de l'édition adaptée (BDEA) - Comité national de l'édition adapté (CNEA)
l’effectif 
4 agents, sous la coordination de la responsable du DDI.
la Banque de données de l'édition adaptée : BDEA

La BDEA a mené ses activités de localisation, de diffusion des références bibliographiques des documents adaptés et d'information du public, conformément aux objectifs de sa mission.
la demande du public :

· par téléphone et par mail : 50,35 % de ces demandes sont enregistrées en juin- juillet et  septembre -octobre  (préparation de la rentrée scolaire) 
· par internet : le nombre de recherches dans la BDEA a augmenté de 114% en 2013  (après 2 années successives de baisse) ; le nombre de résultats obtenus poursuit son  accroissement  de 108 %  (soit 56 414 pour 1 388 780 résultats, c’est-à-dire 2 fois plus que l’année 2012). Le travail de localisation se poursuit, ainsi que les activités de veille et de  communication, par rapport à des catalogues susceptibles d’être interrogés à distance (catalogues fédérés).
les catalogues et notices signalées :
L’ensemble des fonds documentaires signalés par la BDEA : 638 346 références en 2013 
(930 237 en 2012). Ce chiffre représente les notices du Catalogue Collectif de l’Edition Adaptée (CCEA) alimenté par les documentalistes à l'INJA et celles des catalogues fédérés interrogés à distance sur leur site de production  

La BDEA signale les catalogues de 148 organismes : bibliothèques, éditeurs, transcripteurs indépendants, de France, Belgique, Suisse, Etats-Unis, Canada. Cette année, ont été enregistrés : 
· 6 nouvelles localisations : Mes Mains en Or, SIAM 95, Brainbox & Company, Centre Communal d'Action Sociale, Mission Handicap, Fédération des Aveugles et Amblyopes de France, Languedoc-Roussillon, Centre de transcription adaptée de l’Œuvre Nationale des Aveugles (Belgique) ;
· 13 suppressions de localisations : Association des Aveugles de Gien, Association Sésame, Le 6e Rêve, Longues Roies Productions, Méditions Coprah, Voir Plus, Groupement des Intellectuels Aveugles ou Amblyopes Alsace, La Voix des Non-Voyants, Regroupement des Aveugles et Amblyopes du Québec, Association des donneurs de voix, BS Mont de Marsan, 
M. Daniel Ovel, M. Jean-Louis Houry, M. Jean-Louis Delvas.
Le Catalogue Collectif de l’Edition Adaptée (CCEA) signale 80 302 références en 2013 
(77 650 références contre 75 589 en 2011) :
- création de 4 372 notices saisies par l’INJA en 2012 ;
- suppression de 1 128 notices dont 632 du fait de la suppression des 13 localisations.
Il y a eu 2,5 fois moins de suppressions qu’en 2012. Les organismes stabilisent leurs fonds.
Les catalogues fédérés francophones signalent 208 044 références en 2013 (337 403 en 2012 ; 269 557 en 2011). Association Valentin Haüy (AVH-Paris), Groupement des intellectuels aveugles et amblyopes (GIAA-Paris), Bibliothèque numérique Sésame (Paris), Bibliothèque Hélène (BRAILLENET-Paris), Médiathèque Anne Fontaine (BM-Antony, 92), Association des donneurs de voix (ADV), Bibliothèque braille romande et livre parlé (BBR Genève). 
La diminution apparente de 38% est due au mode de comptage des données des ADV cette année, nombre de titres plutôt que d’exemplaires. Le niveau d’interrogation de ces catalogues est bon. La possibilité qu’offre la BDEA d’interroger plusieurs catalogues en même temps, répond à un réel besoin. 
Les catalogues fédérés Etats-Unis signalent 350 000 références en 2013. Ce bilan ne tient pas compte des données du Canada. Le connecteur INCA est en cours de restauration.
Le Comité national de l'édition adaptée et la messagerie du CNEA (partenaires signataires de la Charte de l'édition adaptée) :

- le fonctionnement régulier de la "Messagerie du CNEA" accessible par login et mot de passe aux seuls signataires de la Charte de l'édition adaptée a été assuré, les déclarations d'adaptations vérifiées ;
- au 31 décembre 2013, le Comité compte 104 partenaires, dont 5 nouvelles structures : Association Point de Mire (Le Havre), Institut Aimé Labrégère (Limoges), Les Doigts Qui Rêvent (Talant), S3AIS 86 (Saint Benoit), S3AIS Aria 85 (La Roche/Yon) ;
- en 2013, 24 organismes ont déclaré leurs adaptations (contre 21 en 2012 ; 24 en 2011). 
Le nombre de déclarations 2 695 en 2013 a augmenté de 9,20%, par rapport à 2012. 
Les informations personnelles de 42 organismes ont été mises à jour. Ces activités montrent la mobilisation permanente des partenaires, l’intérêt porté à la mission de coordination et la volonté des organismes de déclarer et faire connaître leur production. 
les travaux, dans le cadre de la loi DADVSI-exception handicap : 

L’INJA, à l’invitation du président en exercice, a participé aux 2 réunions de la Commission Exception handicap (avril et septembre 2013). 
Au 31 décembre 2013, parmi les 76 organismes détenteurs de l’agrément de niveau, 1,57 ont leur catalogue signalé par la BDEA et 49 sont signataires de la Charte de l’édition adaptée. Sur les 76 agréés, 30 ont obtenu l’agrément 2 (qui permet de demander les fichiers éditeurs).
le rapport sur l’exception handicap de l’Inspection générale des affaires culturelles (MCC) :
Le service a apporté sa contribution, en répondant aux demandes d’entretiens, de statistiques et questions du rapporteur, entre novembre 2012 et avril 2013. Le rapport publié 
le 9 septembre 2013 fait état de 20 propositions pour améliorer le dispositif législatif et réglementaire de l’exception handicap. Elles sont étudiées au MCC avec la DGCS, 
les représentants des ayants-droits et des personnes handicapées. Une proposition concerne PLATON et la BDEA. Elle a fait l’objet d’une réunion au cabinet du MCC, le 30 octobre 2013, suivie d’une lettre de mission adressée à la BNF et à l’INJA avec pour objectif, la recherche de solution d’interopérabilité entre les plateformes PLATON et BDEA, afin d’élargir le signalement de la BDEA aux ouvrages recensés dans le cadre du dispositif PLATON et créer un lien qui permet de rebondir de PLATON vers la BDEA, avec reprise automatique de données pour éviter le travail de double saisie par les organismes agréés niveau 2.

acquisition de licences individuelles de manuels numériques des groupes HACHETTE et EDITIS 
Des échanges menés à l’initiative du service avec les plateformes KNE et CNS, ont abouti à la possibilité, pour les S3AS dont la liste a été fournie par l’INJA, de commander des manuels numériques à l’unité (auparavant, obligation d’acquérir entre 25 et 30 licences par manuel).
Le groupe de travail sur l’image adaptée n’a pas été constitué. Le projet sera repris après la mise en place du SID.
DAISY-France
L’INJA est adhérent depuis 2012. La participation du président de DAISY France (cette année, 
il s’agit un représentant de l’INJA) au colloque de Copenhague en juin 2013, a été l’occasion, dans un esprit de complémentarité, d’échanger sur les techniques et les savoir-faire mis en œuvre par les différents acteurs internationaux. Un projet s’est dégagé avec Pedro MILLIET, 
de la fondation Dorina NOWILL au Brésil, qui s’est proposé d’apporter sa contribution, afin de tenter d’optimiser le traitement des fichiers PDF. 
la participation au Salon du Livre, du 22 au 25 mars 2013
C’est le lieu annuel de rencontre du grand public, bibliothécaires et documentalistes scolaires. L’INJA y est invité par le Ministère de la Culture, présente les éditions adaptées du DTEA et du DGR, et communique sur la BDEA. 
le site internet 
L'administration et la veille du site internet de l’INJA sont assurées par les agents du DDI (BDEA, CNEA, DSA).

167 publications ont été mises en ligne, dont 96 nouvelles informations et 60 mises à jour concernant l’édition adaptée.
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Le site internet enregistre une fréquentation en hausse de 26% et un taux d’interrogation en hausse de près de 24%.
En 2013, les services de l’INJA ont travaillé à la création du nouveau site internet, qui sera en ligne, en 2014.
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5. le devenir des élèves qui quittent l’INJA                                           
29 élèves ont quitté l’INJA, à l’issue de l’année scolaire 2012-2013, dont près de 37 %, suite à l’obtention d’un diplôme.

9 d’entre eux ont obtenu leur Baccalauréat, 2 leur Brevet de Technicien Supérieur et 1 le diplôme d’Accord-Facture. 

Parmi ces 29 élèves :

· 3 sont partis en faculté

· 3 sont partis en BTS

· 1 est en prépa médical à l’Hôpital Bichat

· 1 à l’AVH (métier du tertiaire)

· 2 au Centre GUINOT 

· 2 au Centre FORJA

· 1 est accordeur-facteur de pianos

· 6 ont été réorientés vers d’autres établissements

· 3 ont été exclus de l’établissement

· 4 ont démissionné
· 3 sont partis, pour diverses raisons.
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6. le service d’aide aux familles
Le service accueille des familles d’enfants de 0 à 6 ans habitant l’Ile de France (20 enfants).

Les psychologues reçoivent les familles, tous les mois.

L’éducatrice, les psychomotriciens et depuis septembre 2012 l’orthoptiste, interviennent 
à domicile ou dans les lieux d’intégration, une fois par semaine ou tous les quinze jours, selon les besoins des enfants déterminés, à la suite de bilans individuels.

Ont été aussi mis en place : un atelier « contes » et des sorties pédagogiques.
L’harmonisation de la prise en charge est assurée grâce à la concertation régulière des différents intervenants auprès de l’enfant : synthèses dans le service et réunions sur les lieux d’intégration ou de soins.

moyens mis à disposition 
· 1 éducatrice spécialisée, 1 ETP ;
· 3 psychomotriciens, dont 1 ETP et 2 0.5 ETP ;
· 1 orthoptiste, 0.5 ETP depuis septembre 2013 ; 


· 2 psychologues, 0.4 et 0.5 ETP ;
· 1 assistante, ¾ temps ;
· 1 médecin ophtalmologiste, responsable du service depuis avril 2013, qui effectue 
3 vacations par semaine, 

· 1 médecin pédiatre, qui effectue 2 vacations par semaine, depuis avril 2013

profil des enfants suivis 
La plupart des enfants ont été adressés par des médecins hospitaliers : Necker, Robert Debré, Antoine Béclère, Fondation Rothschild, l’Institut Curie et le CAMSP Brune.

Les 5 plus âgés, qui quittent le service pour entrer à l’école primaire, ont 6 ans. 2 d’entre eux sont rentrés en Grande Section de Maternelle à l’INJA et 3 sont rentrés à l’école primaire "classique".
Un des objectifs consiste à favoriser l’utilisation quotidienne par l’enfant de ses possibilités visuelles, aussi minimes soient-elles. 
Tous les enfants du service ont un suivi médical hospitalier dans le service où le diagnostic a été porté. 

La plupart des suivis extérieurs sont complémentaires à la prise en charge, car tous ne concernent pas la déficience visuelle. L’augmentation de situations complexes, tant sur le plan des enfants que des situations psychosociales de plus en plus précaires, nous amènent 
à étendre notre travail de partenariat avec certains CAMSP (dans le cadre de doubles prises 
en charge), PMI, foyers maternels, CMP et services sociaux.

Il est à noter que certains enfants ont dû être suivis par une orthoptiste libérale jusqu’à l’arrivée en septembre 2013, d’une orthoptiste dans le service.

Troubles associés
Certains enfants suivis par le service présentent une ou plusieurs pathologies médicales associées qui prennent la forme de tableaux cliniques très variés :

- Difficultés d’alimentation

- Troubles du sommeil
- Fragilité cutanée (albinisme)
- Troubles du comportement (légers à envahissants)
- Retard moteur et psychomoteur
- Déficit antéhypophysaire sévère avec prise en charge endocrinienne lourde
- Déficit auditif

Ces pathologies associées nécessitent de nombreuses consultations spécialisées en ORL, neuro-pédiatrie, endocrinologie, dermatologie, pédopsychiatrie. Elles retardent le développement de ces enfants et justifient de prises en charge conjointes avec un CAMPS, un CMP, 
et/ou des rééducations kinésithérapiques.

intégration et projets 

Intégrations pendant l'année scolaire 2012/2013

Peu d’enfants de moins de 3 ans sont gardés à domicile. 

Les enfants bénéficient d’une aide à l’intégration en crèche, halte-garderie ou école maternelle. Les psychomotriciens, éducateurs, orthoptistes interviennent à raison d’une demi- journée par semaine, ou parfois, tous les quinze jours, en fonction des besoins de l’enfant.


Des réunions trimestrielles ont lieu sur les lieux d’intégration, en présence des parents et des professionnels qui suivent l’enfant (psychomotricien, éducatrice, psychologue).

Projets d'intégration des enfants suivis à la rentrée 2013/2014

Les enfants dont la prise en charge se poursuivra l’année prochaine, devraient continuer leur inclusion : halte-garderie, crèche, petite, moyenne et grande sections de maternelle.
les contacts avec les autres professionnels – les formations et circonstances particulières 

L’augmentation de situations complexes, nous amène à étendre notre travail de partenariat avec CAMSP, PMI, CMP et autres services sociaux dont l’ASE.

Les psychomotriciens, éducatrices et psychologues et l’orthoptiste depuis septembre 2013, 
assistent aux bilans trimestriels sur les lieux d’intégration des enfants : écoles maternelles, 
halte-garderie, crèches …

L’ophtalmologiste et la pédiatre ont des échanges réguliers avec les différents services hospitaliers (pédiatres, ophtalmologistes, orthoptistes …).

L’assistante du service, a de nombreux contacts et reçoit les professionnels travaillant autour du handicap et les travailleurs sociaux. Elle présente aussi le service aux stagiaires et professionnels provinciaux ou étrangers.

Chaque intervenant participe à des réunions de formation.
Un projet de travail conjoint avec le CDI est en cours.

Un projet individualisé est préparé pour chaque enfant, remis à la famille et aux intervenants externes. Il est régulièrement réévalué au cours de réunions d’équipe hebdomadaires.

Le SAF est centre de ressources, pour toutes les demandes de renseignements 
de professionnels et/ou particuliers, originaires du monde entier.

7. les moyens mis en œuvre 
Le budget de l’INJA est alloué pour l’année civile ; en conséquence, les moyens mis en œuvre concernant l’année civile 2013 et non l’année scolaire 2012-2013.

Le service financier, composé de 5 agents, a géré en 2013 un budget de 13 064 202,88 € 
(2533 mandats, 518 titres de recettes et 19 marchés publics).

· le budget 

les dépenses
L’exécution du budget de l’année 2013 fait apparaître un excédent de recettes hors investissement (12 284 812,54 €) sur les dépenses (12 197 631,59 €) de 87 180,95€. 
Cet excédent de fonctionnement associé à un niveau d’investissement inférieur à celui 
prévu (-615 428,71 €) a généré une augmentation du fonds de roulement en 2013 de 179 661€.
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Les dépenses d’exploitation sont constituées pour 72,84% de charges de personnel, 
en cohérence avec la mission de l’établissement.

Les dépenses de fonctionnement représentent un peu plus de 27,16% du budget d’exploitation et concernent notamment le transport des élèves (taxis, trains, avions, Compagnons du voyage) pour 543 365,68 €, l’entretien pour 217 099,23 €, le chauffage pour 198 173,34 € et l’alimentation pour 170 842,33 €.

Les prévisions budgétaires de dépenses d’exploitation  ont été réalisées en 2013 à 99,53% contre 97,29% en 2012 et 98,56% 2011.

Les dépenses d’investissement (6,62% des dépenses totales) concernant l’acquisition de matériel informatique, pour les élèves et le personnel, les travaux d’été et la fin des travaux de restructuration du Département Document et Information.
L’évolution des dépenses en 2012 et 2013
	Dépenses en capital
	894 890  
	866 571  

	Total des dépenses
	12 617 518  
	13 064 203  

	Capital d'autofinancement
	1 142 557  
	628 574  

	Augmentation du fonds de roulement
	410 101  
	179 661  

	Montant du fonds de roulement
	6 225 818  
	6 405 481  


les recettes :
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Les recettes de fonctionnement ont atteint, pour l’année 2013, 12 386 470,47 €.

Elles proviennent pour 61,51% des subventions de l’Assurance maladie, pour 26,68% de l’Etat (rémunérations des enseignants et contribution à la mission nationale de coordination de l’édition adaptée). Les 11,81% restants sont financés par les recettes propres de l’INJA, constituées notamment de la taxe d’apprentissage versée au profil des élèves des classes de formation professionnelle d’Accord-Facture, de vente de produits, du remboursement par l’INJS de la moitié du traitement de l’Agent comptable, de la vente de tickets repas au personnel et de cession d’éléments d’actif.

Les recettes de la taxe d’apprentissage s’élèvent à 123 335,82 € et sont utilisées pour le financement d’instruments, de matériels de facture et de matériel informatique pour les élèves des classes d’Accord-Facture.

les travaux de rénovation
Comme chaque année, des travaux ont été réalisés pendant les vacances d’été ; ces travaux sont de deux natures : confort et amélioration de la sécurité à l’Institut. 
Les travaux d’amélioration de la sécurité, dans le cadre du marché de travaux d’été 2013, sont essentiellement :

- la création d’un désenfumage (tirer-lâcher) dans l’escalier d’honneur ;
- la création d’issue de secours dans le Gymnase Sèvres ;
- l’installation de portes coupe-feu sur divers locaux techniques dans le secteur de la lingerie ;
- la suppression d’une mezzanine dans la classe de technologie.
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le Gymnase Sèvres
Les travaux réalisés pendant l’été 2013, sont :
· la réfection complète des dortoirs du 3ème étage Duroc (dont désamiantage des sols) ;
· la réfection complète des réfectoires 1, 2, 3 et 4 ;
· la création d’un placard dans la classe de technologie ;
· la création d’une réserve dans un ancien local dans la cour Duroc.
Il était prévu dans les travaux de rénovation 2013 la réfection de l’escalier 5. Ceux-ci ont été ajournés, en raison d’une dégradation d’un mur de façade qui a nécessité un échafaudage et un étayage, afin de sécuriser l’édicule. Des travaux de consolidation et de réfection sont en cours.

les marchés publics :
Le nombre de marchés publics passés par l’INJA, pour l’année 2013, est de 19. Pour mémoire, 
il était de 22 pour 2010, 28 pour 2011 et 11 pour 2012. Cette augmentation est liée au renouvellement de marchés (maintenance des équipements de cuisine et nettoyage des vitres), ainsi qu’à des marchés que l’Institut n’a pas souhaité reconduire, comme le marché de maintenance des installations électriques ou la maintenance du système de sécurité incendie en raison de problèmes avec les sociétés attributaires.

· les Services généraux

l’effectif 
24 agents, dont 7 contractuels. Un agent est en accident de travail et un autre en mi-temps thérapeutique.

les missions 
Les Services généraux assurent de multiples missions qui correspondent à l’intendance, 
la logistique, la sécurité et l’accompagnement des élèves.
la sécurité 
Les Services généraux ont en charge l’exploitation du système de sécurité incendie, fondamental pour la sécurité des élèves, des professionnels et du patrimoine. Un exercice d’évacuation générale est organisé chaque trimestre, dont un de nuit.
l’accueil
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la loge

les transports 
Le parc automobile de l’institut est constitué de 6 véhicules, qui ont en parcouru 34 925 km, en 2013. Ces véhicules sont utilisés pour accompagner les élèves intégrés à leurs collèges ou lycées, aux consultations hospitalières ou examens médicaux et pour les courses administratives. Les agents de l’Institut s’en servent également, lors des sorties éducatives, sportives et pédagogiques.

la lingerie :

La lingerie assure les commandes de vêtements professionnels, ainsi que la gestion du stock de linge (10 133 pièces) mis à disposition des élèves (alèzes, draps, couvertures, traversins, serviettes de toilette, etc) et des personnels. 
Le personnel affecté à la lingerie, gère également le stock de machines Perkins. Ainsi, 
deux agents ont assuré 52 réparations de Perkins en interne et 70 machines ont été 
sous-traitées, en réparation.
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  un stock de Perkins
la restauration des élèves et du personnel
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2 cuisiniers et 2 aides cuisiniers ont pour mission de préparer les repas des élèves et du personnel.

Ils préparent également des paniers repas pour des sorties ou les stages, ainsi que les buffets, notamment pour le Conseil d’administration et la présentation des vœux. Les menus sont établis en collaboration avec la diététicienne de l’établissement. Un effort tout particulier est réalisé, pour tenir compte des contraintes de régimes et varier au maximum les repas.
la maintenance et l’entretien

Les Services généraux sont chargés d’établir les plannings et les programmes d’intervention des entreprises extérieures (plomberie, électricité, ascenseurs, etc.).

les formations

Le personnel de cuisine et de réfectoire a reçu une formation HACCP (maitrise sanitaire des risques alimentaires). En outre, 4 agents ont suivi une formation, pour réparer des Perkins.
la Salle André MARCHAL
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L’INJA loue très régulièrement la salle de concert André MARCHAL, où 33 concerts ont été donnés en 2012-2013. Un agent assure la sécurité incendie des participants.
la collecte et le recyclage du papier 
L’INJA s’est engagé avec La Poste, dans une démarche d’économie responsable et 
de développement durable. Ainsi, 6 630 kg de papiers ont été collectés à l’INJA pour être recyclés, en 2013.
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· le personnel 

l’effectif budgétaire  autorisé est de 186,43 agents ETP (équivalent temps plein), réparti entre trois sources de financement :
· 57 ETP pour les personnels enseignants, financés par la subvention de l’Etat ;
· 4 ETP pour les personnels en charge de la mission de coordination nationale de l’édition adaptée, dont le financement est assuré par la DGCS ;
· 125,43 ETP pour tous les autres personnels, financés par l’Assurance maladie.

Les dépenses de personnel de 2013 (8 884 429 €) sont en hausse de 2,90 % par rapport à celles de 2012 (8 633 247 €). Celle-ci s’explique par de fortes augmentations de charges de personnel, un accroissement du nombre d’élèves à prendre en charge et une politique de remplacement des congés maternité et d’agents en congé de longue maladie.
En 2013, les mouvements de personnels sont équilibrés, avec 48 départs et 52 arrivées ; ce qui équivaut à un turn-over de 26,81 % principalement dû au renouvellement des surveillants, 
aux nouveaux recrutements liés à l’augmentation de l’activité, aux départs à la retraite et aux départs en disponibilité ou en mutation.
En 2013, les dépenses de formation se sont élevées à 53 927 €, réparties pour les personnels enseignants à hauteur de 18,5 % (sans nouvelles formations CAEGADV), et à hauteur de 81,5% pour les personnels non enseignants.
Le nombre de formations pour les personnels non enseignants est en augmentation, notamment pour les Services généraux (plan de maîtrise sanitaire, hygiène alimentaire, habilitation électrique), et pour l’ensemble du personnel, avec des formations dispensées par l’INS-HEA (les difficultés et troubles du comportement manifestés par les élèves).
l’absentéisme
L’absentéisme atteint en 2013, un taux de 7,76 %, soit 3 475 jours, ce qui représente l’équivalent de 15,86 postes, l’absentéisme est en très légère diminution, par rapport à 2012 où il atteignait 7,87%.
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Sur les 7 congés de maternité, 2 proviennent du service socio-éducatif (deux éducatrices spécialisées), une enseignante, une adjointe administrative, une orthophoniste au Service médical, une maquettiste PAO et une psychomotricienne au service d’aide aux familles.

Les congés de longue maladie et de longue durée concernent 2 services (2 agents au Service socio-éducatif et 1 agent aux Services généraux).

Les services, où l’absentéisme est le plus élevé en 2013, sont le Service socio-éducatif (24 %) et les Services généraux (22%), du fait de congés de longue durée ou de longue maladie, de maternité et de congé d’accident du travail.
impact de la journée de carence sur l’absentéisme

Concernant la journée de carence dans la Fonction Publique, cette mesure représente 126 jours de retenue et concerne 67 agents. La répartition de ces jours de carence s’est effectuée, suivant le tableau ci-dessous : 
	Jours de carence : Tableau de bord récapitulatif de 2013

	 
	Agents Titulaires
	Agents Non Titulaires

	
	
	

	 
	Catégorie A
	Catégorie B 
	Catégorie C
	Cat. A
	Cat. B 
	Cat. C

	Nombre total de jours de carence 
prélevés
	19
	20
	41
	19
	16
	11

	Nombre d'agents auxquels a été appliqué au moins un jour de carence
	12
	10
	16
	11
	11
	7

	Montant total des sommes retenues pour jours de carence / Cat, en euros
	1626 ,03
	1169,01
	2060,45
	1211,84
	825,27
	428,01

	Montant Total Titulaires / Non titulaires
	4855,49 €
	2465,12 €


L’application de la mesure de retenue pour jours de carence, fait apparaître une modification de la durée des absences pour maladie ordinaire.

Il y a autant d’arrêts maladie en 2013 (156) qu’en 2012 (158), mais la durée moyenne d’un arrêt maladie augmente, comme le montre le tableau ci-dessous : 

	Tableau récapitulatif 2011 / 2012 sur la durée des arrêts en maladie ordinaire

	Années
	Arrêts
	 moins de 3 jours 
	de 4 à 7 jours
	de 8 à 15 jours
	plus de 15 jours
	Total

	2013
	Nombre arrêts

pourcentage
	67
	39
	26
	24
	156

	
	
	42,95%
	25,00%
	16,67%
	15,38%
	

	2012
	Nombre arrêts
	70
	38
	22
	28
	158

	
	pourcentage
	44,30%
	24,05%
	13,92%
	17,73%
	 

	2011
	Nombre arrêts
	85
	36
	30
	21
	172

	
	pourcentage
	49,40%
	20,90%
	17,44%
	12,26%
	 


effectifs par âge et par sexe
Toutes catégories confondues (personnels titulaires, contractuels et stagiaires), le personnel masculin représente 40,07 % des effectifs, avec une moyenne d’âge de 41,5 ans ; le personnel féminin représente 59,93 % des effectifs, avec une moyenne d’âge de 41,5 ans.

8. la communication
Tout au long de l’année 2013, l’Institut National des Jeunes Aveugles est resté, comme les années précédentes, au centre des échanges. 

Répondre régulièrement à des demandes extérieures sur la déficience visuelle, accueillir un public varié intéressé aussi bien par le handicap visuel, l’éducation spécialisée que par le passé historique de l’Institut, permet à l’INJA de conserver sa renommée nationale et internationale. 

Les relations extérieures de l’INJA ne sont pas uniquement centrées sur la transmission d’information. En effet, la communication permet également la mise en place de projets pour les élèves. 

Toutefois, le bon déroulement de tous ces projets et leur aboutissement s’effectuent principalement grâce à une bonne communication et une bonne coordination entre le personnel de l’Institut, les élèves et les partenaires extérieurs de l’INJA. 
Pour réaliser ce travail, il est indispensable de bien connaître l’Institut, les différents services,  le personnel et les élèves. En dehors de l’accueil du public, la transmission d’information se fait également constamment par téléphone et par mail. Par ailleurs, la chargée de communication étant non-voyante, tous ces échanges sont parfois enrichis par des expériences personnelles. 
Grâce à tout ce travail effectué en 2013, l’Institut National des Jeunes Aveugles continue de garder sa renommée « d’Établissement référent », ouvert sur la société.  
· les personnes reçues
accueil du public 
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le hall d’honneur



         le couloir principal
L’Institut National des Jeunes Aveugles est constamment sollicité, dans de nombreux domaines comme la sensibilisation générale à la déficience visuelle, mais également pour des informations sur le fonctionnement de l’établissement et de ses différents services, sur son passé historique très riche, sur le braille, l’éducation spécialisée.
Avant de recevoir les différentes personnes et les groupes, les entretiens et les demi-journées de sensibilisation sont préparés à l’avance en fonction de la demande. 

Souvent, les autres professionnels de l’Institut (instructeurs de locomotion, "avjistes", médecins...) interviennent également lors de ces présentations.   
présentation du parcours professionnel d’un ingénieur du son, ancien élève de l’INJA 

Une rencontre a été organisée, salle André Marchal, avec un ancien élève de l’INJA, scolarisé de 1979 à 1989, M. Sergio DE FELICE, et les élèves de l’Institut. 
Sergio De Felice est ingénieur du son, il a créé sa propre entreprise et il travaille notamment avec des chaînes de radio et de télévision, dont récemment, CANAL+. 

Lors de cet échange, cet ancien élève a parlé aux élèves de son parcours scolaire, de sa recherche d’emploi, de sa réussite professionnelle et de son expérience personnelle en tant que non-voyant. 

Cette présentation a été très instructive et encourageante pour les élèves.
accueil de personnes dans tous les domaines
En fonction de l’importance de leur demande, les personnes qui contactent l’Institut sont reçues lors d’entretiens individuels. Ces rendez-vous permettent d’aborder des sujets bien précis.

Plusieurs entretiens avec Anne Berest, auteure de romans 
Cette auteure a déjà publié La fille de son père (Editions du Seuil, 2010) et Les patriarches (Editions Grasset 2012). 
Anne Berest écrit actuellement un nouveau livre, dont le personnage principal est un jeune 
non-voyant. Pour cette raison, elle est venue à l’Institut dans un premier temps, pour prendre des renseignements sur la déficience visuelle. Puis, elle a souhaité rencontrer des élèves, pour bien comprendre la jeunesse vivant avec un handicap visuel. 

A la parution de ce roman prévu en 2015, cette auteure se propose de venir à l’INJA, pour un échange littéraire avec les élèves et les enseignants de français. 

Un de ses romans est actuellement en cours de transcription au DTEA. 
Accueil de groupes dans le domaine de la formation professionnelle et scolaire
Des groupes d’environ 25 à 30 personnes dans le domaine de la formation professionnelle et scolaire sont reçus à l’Institut. 

Cet accueil nécessite l’organisation de conférences durant lesquelles de nombreux thèmes sont abordés (vie quotidienne, locomotion, chien guide, matériel informatique adapté, éducation spécialisée...). En général, le film sur l’INJA est diffusé, lors de ces visites.

Cette année, nous avons reçu, entre autres : 
- L’Institut de Formation en Soins Infirmiers (IFSI) Bertrand Schwartz de Prémontré dans l’Aisne, qui revient chaque année depuis 3 ans.
- Les groupes des professeurs stagiaires de l’INSHEA qui viennent tous les ans, et qui ne manquent pas, après une participation dans les classes, de visiter l’INJA et de découvrir les différents services, pour comprendre le fonctionnement de l’établissement.
- Une classe de CM2 de l’Ecole du Sacré-Coeur du 14ème arrondissement de Paris, a travaillé, durant toute une année, sur le thème de la différence, du braille et de son histoire.  
- De nombreux étudiants, dont des étudiants de l’Ecole Nationale d’Architecture de Versailles, des Beaux-Arts de Paris et des lycéens.
·     les partenariats

poursuite du partenariat INJA / Musique des Gardiens de la Paix

Le partenariat INJA/Musique des Gardiens de la Paix qui existe depuis 5 ans, a donné lieu à deux concerts, salle André Marchal, en 2013.

Le premier concert a vu la participation de la chorale de l’Institut, des élèves et des professionnels qui ont joué avec l’orchestre des Gardiens de la Paix.

Le second concert caritatif donné par les Gardiens de la Paix à l’INJA, a été organisé par l’Institut et le Lion’s Club au profit de l’INJA, pour l’achat de GPS piéton au bénéfice des élèves. 
l’école des chiens guides à l’INJA

En avril 2013, l’Ecole des Chiens Guides de Paris est intervenue à l’INJA, un mercredi 
après-midi. Ce projet a été préparé en collaboration avec les Services éducatifs de l’INJA et les instructeurs de locomotion. 

Cette demi-journée d’information et de démonstration de chiens guides était organisée autour de différents ateliers, dans la cour Sèvres (pratique du harnais sur un parcours, obéissance, 
jeux avec les chiens, table ronde sur le thème du chien guide entre les élèves et les professionnels de l’École des Chiens Guides).

· 
les médias
tournage de l’émission de télévision A vous de voir sur France 5
Un réalisateur de la chaîne de télévision France 5 a contacté l’Institut, afin d’effectuer 
un tournage pour l’émission A vous de voir. 

Le thème de cette émission portait sur l’utilisation du braille par des artistes. Par exemple, l’artiste appelé The Blind prend le braille comme support, afin de créer des tags et ainsi, sensibiliser le public sur les déficients visuels. 

Cette émission a été diffusée en décembre 2013 sur France 5.


un reportage texte et photos pour Santé Magazine


Un reportage texte et photos sur l’INJA est paru dans le mensuel Santé Magazine, au début de

l’année 2014. 

Durant une semaine, un journaliste et un photographe de ce mensuel grand public ont participé 
à la vie de l’Institut. Le but de ce reportage était de montrer, comment se déroule la scolarité 
au sein de l’Institut, mais également le suivi médical, les activités sportives, musicales et culturelles. Les missions spécialisées de l’INJA et son passé historique ont également été mentionnés. 

De nombreux professionnels et élèves ont participé à ce reportage. 

accueil d’un réalisateur de l’émission de télévision Parlons Passions, de France 5
Parlons Passions est une émission qui regroupe les témoignages d’enseignants qui parlent de leur métier. Une des institutrices de l’INJA est intervenue dans cette émission. Durant son passage à la télévision, elle a expliqué son travail en tant qu’institutrice spécialisée, pour des enfants déficients visuels à l’INJA. 

Cette émission a été diffusée en février 2013, sur France 5. 
· les relations internationales
L’INJA reste également disponible pour accueillir des personnes venant de l’étranger :

- Un directeur de l’Ecole des Aveugles de New Delhi, en Inde, a visité, durant une journée, tous les services de l’INJA. Il désirait depuis des années découvrir l’INJA, dont il avait tant entendu parler ;
- Deux enseignantes, de français et d’histoire-géographie, de l’Ecole des Aveugles de Tbilissi en Géorgie, avaient pour but d’établir des comparaisons entre leur école et l’INJA, afin d’apporter des améliorations à leur système d’enseignement spécialisé. Elles ont également manifesté un intérêt particulier, pour les méthodes d’apprentissage du braille à l’INJA et la transcription des manuels scolaires ;
- Deux éducateurs de l’Ecole des Chiens Guides de Slovaquie, ont été reçus pour une visite historique de l’Institut, durant leur séjour professionnel à Paris. Ils tenaient à voir l’établissement où avait enseigné Louis Braille. 
Durant l’année scolaire 2012-2013, l’Institut National des Jeunes Aveugles a pris en charge 193 jeunes déficients visuels, 20 enfants de la naissance à six ans, dans le cadre du service d’aide aux familles et 173 élèves, dont 124 ont effectué leur scolarité au sein de l’Institut, 77 au premier cycle (grande section de maternelle, école élémentaire et collège) et 47 au second cycle (lycée d’enseignement général, formation professionnelle d’accord-facture et année complémentaire). 49 élèves en inclusion scolaire, dans des établissements parisiens ou de proche banlieue (collèges, lycées d’enseignement général, technologique et professionnel, BTS), ont bénéficié du suivi du S3AS (service d’aide à l’acquisition de l’autonomie et à la scolarisation).
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Au-delà du travail direct avec les élèves, cette année a été marquée chez les instructeurs de locomotion par la formation d'un instructeur, dans la prévision du remplacement d'un départ à la retraite. 


Nous avons maintenu les sensibilisations auprès des chauffeurs de taxis, du personnel de l'Institut et des établissements scolaires partenaires dans le cadre du S3AS. 


Il est à noter qu'un travail conséquent a été fourni, afin de préparer les nombreuses demandes d'inclusion scolaire pour la rentrée 2013. Ceci a fortement mobilisé les instructeurs, tant dans les réunions préparatoires que dans le travail de locomotion (découverte d'établissement, travail des trajets …)


Un autre point fort de l'année a été la mobilisation autour du projet d'établissement, tant lors des réunions d'équipes que dans les assemblées plénières et la rédaction de documents.
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cuisine : 40 élèves


indépendance à table : 32 élèves


communication vie sociale : 32 élèves


vêtements et linge : 16 élèves


entretien domestique : 19 élèves


courses : 25 élèves


découverte du monde : 23 élèves


loisirs : 15 élèves


soins personnels : 17 élèves


organisation scolaire : 8 élèves





Les agents en fonction à la loge vérifient quotidiennement le bon fonctionnement du marché des taxis et ont également pour mission de contrôler les allers et venues des élèves, en fonction des autorisations de sortie qui leurs sont délivrées et de leur autonomie. Ils sont, en outre, chargés d’assurer l’accueil des personnes extérieures à I’INJA, de gérer les appels téléphoniques et la réception du courrier.








Plus de la moitié des absences concernent 


la maladie ordinaire �(1 858 jours) ; 





3 agents sont en congé de longue maladie et de 


longue durée (433 jours) ; 





7 agents ont bénéficié 


de congés maternité (901,5 jours).
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